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Dans un projet de loi concernant
les écolesprimaires que le gouverne-
ment d’Ontario vient de présenter à
la législatare nous remarquons l’im-
portante clause euivante :

« Le minimum dusalairo d’un maf-
tré; d'école de:premlèroclasse ne sera
pas ap-dessous de trois cents piastres
par année jjcelui d’un maître d'école de
seconde classe, do pus moins de deux
éent cinquante piastres par année, et
celui d'un maître de troisième clusso de
pas moins de denx cent piastres par
année. Le minimum du salaire d'une
maîtresse” d'école de première classe
sera de deux cent piastres par année ;
celui d'une de seconde Glusse de ceut
soixante piastres par année; celui d’une
de troisième classe de cent vingt-cinq
piustres.”

Le gouvernement de M. Sandfield
MacDonald a fait là une innovation
très heureuse, qui lui vaudra, quel-
que soit son succès, la synpathie des
amis de l’éducation.

11 n’y a pas de doute que ce qui a
le plus nui ou progrès de l’éducation
parmi nous, c'est la modicité des
salaires accordés aux instituteurs.
Celle question, laissée au seul con-
trôle des commissaires d'écoles, a
dégénéré en veritable compélition de
bas prix et a été la cause que la plu-
part du'tempson a pris des inslilu-
teurs d’une médiocrité désolante.
Pendant ce temps là les hommes
qualifiés ont été luissés de côlé, el
ne trouvant pas dans (’enseigne-
ment des moyens de subsistance suf-
fisants, ils ont dû se diriger ailleurs.

T'ant que 1a loi remettra l’admi-
nistration scolaire entre les mains
d'hommes ignorants,lânt que les mu-
nicipalités auront le pouvoir de chui-
sir des commissaires aussi parfaite-
ment inculles que ceux qui (leuris-
sent à Pheure qu’il est dans la plu-
part de nos campagnes, il faudra tou-
jours s'attendre à ce que le bas prix
ait ün attrait irrésistible et produise
les tnêmes cfets.

Il est temps que cet état de chose
cesse, il est temps de relever un peu
le niveau de l’enscignement. Quand
celui-ci sera devenu ce qu’il devrait
être,une profession etnon un métier,
l'éducation aura acquis sa véritable
valeur.
Nous connaissons arsez ce qu’a

fait M. Chauveau pour instruction
publique, nous savons assez combien
il a à cœur les intérêts et la dignité
du corps enseignant, pour être per-
suadé qu'il ne tardera pas,—s’il ne
l'a déjà. fait,—à saisir son gouver-
nement de l’importante question de
donrier à la classe si utile et si dé-
vouée des instituteurs plus de protee-
tion qu’elle n’en a eue jusqu'ici.
Il est donc a propos que le gouverne-
ment intervienne et fixe le minimum
du salaire que les commissaires d’é-
coles doiventdonner aux instituteurs.
Tous ceux qui ont à cœur la cause
de l'éducation dans la Province de
Québec y applaudiront.

_ ——

:-On s'était trop pressé, paraît-il,
d'annoncer la rapide pacification des
colons de la Rivière-Rouge et de van-
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taient d’entrer dans la Confédération.
. S'il faut en croire plusieurs dépé-
ches venues de part et d’autre, mais
qui se confirment toutes, c’est le con-
traire qui serait vrai.
En effet, il parait constaté qu’en

arrivant sur je Territoire du Nord-
Ouest, le gouverneur MäcDougall et
ses compagnons se- sont trouvés ar-
rêtés par une bande de cing on six:
cent métis et canadiens insurgés,
considérablement montés contre le
gouvernement d'Ottawa et ses délé-
gués. M. Provencher fut effective-
ment envoyé en parlementaire auprès
d’eux, mais loin de réossir 4 les cal-
mer, il fut lui-même retenu prison-
nier, et auxdernières dates il l’était
encore, De son côté, M. MacDon:
gall fut repouseé du Territoire et re-
gut ordre de reprendre le même che-
min par lequel il était veau ; mais il
se refugia surle territoire américain
où il s’est établi en attendant les évé-
nements,

Quels sont ces événements ?
D'une part on annonce que le gou-

verneur a demandé au gouvernement
d'Ottawa de lui envoyer des troupes;
Je l’autre, que les colons aaglais et
écossais du Territoire ainsi que les
officiers de la Compagnie de la Baie
d’Hu:Ison se préparent à faire cause
cominune avec lui et a lui prêter
mauin-forte pour réduire Insurrection.
Dans l’un comme dans l’autre cas,
une effusion de sang semble inévi-
table.

Cette situation est très grave ;
mais il faut espérer que le gouverne-
ment canadien, qui doit reconnaître
aujourd’hui les erreurs qu'il a com-
miscs, ne Paggravera pas davantage
par une action trop précipitée.
Quant a M. Provencher, on dit

que ceux au pouvoir deaquels il est
en ce moment ne veulent ni le scal-
per ni lui ôter la vie, maiseeolement
le garder en otage, et imposent à sa
reinise <liberté la condition de l’é-
inignement de M, MacDougall.

Ces nouvelles, on le pense bien,
ont créé beaucoup d'excilstion ici.
On en attend le développement avec
la plus vive impatience, et en atten-
dant leur confirmation complète, on
cepère qu’elles ne sont pas vraies.
Puisse-l-il en être ainsi !
eege

Grâce à la puissante initiative de
quelques hotisnes pleins d’énergie,
les paroisscs de Longueuil, Boucher-
ville et Varennes s'organisent actuel-
lement pour macadamiser un chemin
qui les mettra en communication fa-
cile avec Montréal dans toutes les
suisons de l’année. Ces compagniee
seront incorporées dés la prochaine
session, et les travaux commenceront
au printemps. Les intéressés s’en-
gagent à payer annuellementl'intérêt
el un awortissement sur le capital
engagé dans l’entreprise. La com-
pagnie devra emprunter le capital
nécessaire, et nous n’avons aucun
doute que le gouvernement facilitera
cet emprunt. En agisesant ainsi, il
fera disparaître le plus grand obsta-
cle au macadamisage de nos grandes
voies de cominunication, noa seule-
ment pour ces localités, mais enco-
re pour toutes les autres parties du
pays.
La compagnie dont nous parlons

doit adresser au Conseil d’Agricultu-
re la requête suivante qui est actuel-
lement en circulation dans les trois
comtés intéressés :
Nous soussignés, agriculteurs, propriétai-

tes et autres dus comtés de Chambly et
Verchères, avons l’honneur de soumettre à
l’approbation du Conseil d’Agriculture l'op-
portunité d’am bliorer les grandes voies du ter la bonne volonté qu’ils manifes-
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commerce,dans le but de faciliter lestrane-
porte des produits agricoles sur les marchés
es plus avantageux, au plus bas prix possi-
ble.—Dsrstoute la vallée du Saint Laurent,
nous necraignons pas d’affifmée,‘ lon che--
tins sont impraticables pour’ les lourde
charsois pendant neuf mois de l’année.
Avec notre climat excossif, les travaux agri-

un hiver de cing mois, rianne serait plus
facile cependant que d’utilioèr la couche de
girre dont nos chemins sont couverte pour
transporter les produits du sol aug plus bas
prix possibles sur les marchés les plus éloi-
gués—Malhoureusement cottv neige o’a-
moucelle dans nos routes mal entretenues,
et devient avec le système actuel une bar-
ridre insurmountable, tandis qu’aveo une or-
ganisstion plus intelligente, elle’ nous per-
mettrait des transporte ‘plus ‘ ficiles qu’en
aucun autre pays du monde. 20
Les avantages que donnent à l’sgrioultu-

s’améliorant, par de bonnes voies de com-
munication pendant toutes les auisons de
l’aunée, sont trop évidents, et doivent être
trop bien connus de Messieurs les membres
du Conseil d’Agriculture, pour que nous in-
sislions davantage eur leur importance.
Aunsicomptons-uous sur son influence pour
obtenir du gouvernement de lu Province
des fonds d'emprant à conditions focilse,
epécialement coneacrés av macadamisage
de nos geandes routes par les municipati-
16s intétesréos ou à leur défaut par les com-
pagnies particulières.

—————->.Woe

Nous lisonsdans le Pays :

On nous communique uno correapondance
d'où il résulte que le Pere Hyacinihe, ayant
été invité à venir à Montréal, donner des
explications publiques sur sa rupture avec
l’ordre des Carmes Déchaussés, 4 répondu:

  

“* Mes sentitnents sont les vôtres sur l’ol-
tra-monianisme que je regards comme le
plus dangereux ennemi de l’Eglise à l’heu-
re préseute ; ot si je u’acceple pus votre in-
vilation presaaute, pour aller le combattre
au Cunada, c’est que l’heure de la Providen-
ce t'est pas venus. Co que Dieu demande
de moi, eu ce moment, c'est le ailenoe, la
prière et l’atiente.””

Quel regret pour l’Institut-Cana-
nadien !

—————ar

La séance donnée par l'Union Ca-
tholique jeudi soir dans la Salle
Académique du Gesüù a été tout-à-fait
charmante. Un discours du prési-
dent M. Charles Thibault sur le but
et lu situation de cette excellente
Société, un discours de M. Alphon-
sc Villeneuve sur la Papauté et une
conférence de M. Jos. Archambault
sur l'Orateur, en ont fait les frais lit-
téraires, tandisque le corps de musi-
que des élèves du collége Ste. Marie
variait agréablement l’ensemble du
programme par quelques-unes des
tneilleures pièces de son répertoire.
Brel, ça été une jolie soirée.

eemneee mm

Excommunication,

   

Il est arrivé à Rimouski le jour de
la Toussuint un événement bien rare
et bien propre a faire impression sar
ceux qui ont de la foi et reconnais-
sent l’autorité de l'Eglise.
Un catholique de celte paroisse,

ne pouvant obtenir des supérieurs ec-
clésiastiques la dispense nécessaire
pour épuaser su nièce, s’est transpor-
1€ avec elle devant un ministre pro
testant de Melis, pour y contracter
un prétendu mariage, aussi dépour-
vu des cllels civils que nul et invali-
de aux yeux de l'Eglise.
Un ministre presbytérien ignorant

s’est prélé à enfreindre la loi et à
blesser les justes susceptibilités de
toute une populalion, commeil le re-
connait par son propre cerlificat que
nous transcrivons ici pour l'édifica-
tion publique :

The Manse.
Metis, aug. 30 1869.

I hereby certify that Louis Ottot, of
Bay City, Michigan, United Slates of
America, widower sailor ; and Corolinu communication aboutissant aux centres de
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artir-de ce-moment, l'intérieur
âfet‘Gevint Un véritable paradis.

Presque constammentla jeune femme
Cait là, Lantôt dans la charmante at-
titude de l'ange du pardon, tantôt as-
siso à l'orgue avec Marcellus, et surex-  Sitant l'imagination, de l'artiste en
travail par quélque mélodie onchan-
terasse. A . -

Le vieux maestro ne se trom'pait
pas, c'était une vraie musicienne ; et
bien souvent, lorsque les doi-niers
accords s'éteignaient dans un doux
murmure, Frantz lui disait avec une
&motion profonde :
—En vous écoutant, Eva, qui ne

, ferait pas-un chef-d'œuvre ?
.. Lt reste du temps, on causait, du
tableau d’abord.. Frantz laissait libre
ment parler sa pensée. Sainte joie
d'avoir réussi tel détail, naive irritation
à la suite d’un infruclueux essai, espé-
rahces flèvreuses, nouveaux projets,
velléités d'orgueil,ambitions d'avenir,
il ne taisait rien de ce qui passe dans
lecerveau d'unartiste enivré de son
œùvre ; il révait tout haut.

Quant A "Marcellus, qui depuis long-
temps avait son franc-parler ; quant a
Eva, qui ‘se familiarisait de plus en
plus au milieu de l'épanouissante at-
mosphère. de cette douce- intimité, ils
encoura-geaient, approuvaient, cou.
seillaierst, parfois mème se permet
taient une critique. Chacun avait son
coin préféré, son groupe favori, et le
défendait avec acharnement. ]l y eut
des discussions, des délibérations
charmantes ; puis, des moments d’en-
thausiasme, où tous les esprits vi-
braient d'accord, où tous les cœurs
battaient à l'unisson.

. En dehors de cet inépuisable thème,
lævieille Alllemagne et l'amour si
poétique qu'elle inspire à tous ses
enfants, les originalités et les légendes
sans nombre de la Bohême, les petits
Gvénements et les touchantes misères
des environs, le bien qùe permettent
de répandre autour de soi la fortune,
la charité, la littérature, la musi juc,
ravivaiont sans cesse une attrayante
conversation entre ces trois êtres si
bien faits pour se comprendre, et- per-
mettaient à Frantz de se convaincre
qu’Eva, non-seulemennt avait la grâce
et la beauté, mais encore l'intelligence
et toute la chrétienne mansuétude de
l'ange auquel elle servait de modèle.
Son esprit était comme une fleur jus.
qu’alors cachée dans l'herbe, et dont
on ignore même le parfum ; son âme
était comme un écrin qui s’entrou-
Vrait peu àpeu comme pour découvrir
chaque jour une perle de plus.  Et puis Wilhelm, ainsi qu'un trait-

il8 restèrent silencieux l’un et l’autre.

Inocente:et chaste

Lavoie, of Rimouski, Quebec, spinster,
were married by mo by licensetbis day

d’union vivant, allait tour-à-tour de.
l’un à l’autre, égrenant par tout l’ale-
lier son rire clair et ses esp'ègleries
adorables.
Unjour, il dit à Frantz :
—Pourquoi toi jamais embrisser

maman 1 je veux que tu l’embrasses !
D'une main il retenait sa mère, de

l’avre il attirait vers elle son père
adoptif.
Bon gré mal gré,il fallut bien que

Frantz mit un baiser sur le front rou-
gissant d'Eva.
Qui pourrait donner un nom à ce

frisson plein de délices qui, pour la
première fois, s'épanouit dans le cœur
de la jeune femme!
Quant à l’enfant, il avait’ battu des

mains, il s’écriail :
—Tous les jours, quand je viendrai,

je veux que tu l'erpbrasses encore !
—Tousles jours,-suil! consentit en

souriant l'artiste, beaucoup plus-tron
blé qu'il n'eût voulu le paraître.
— Vousle gâtez, trop, It Eva.
—Dites que je l'aime, répondit

Frantz. :
. Durant tout le resto de la séance,

 
Le lendemain etles jours suivants,la

même scène dut se renouveler. Wil-
helm le vonlait/Ælle devint une douce
habitude. :. +. . .
. Ce simple baiser quotidien, cette
intimité puremiontspirituelle,les mille
délicates prévenance:s dont Frautz en-
tourait Eva, suffisaie nt pourla rendre
heureuse. Eh 1 mon Dieu ! à celte in-

0.6 jeune femme,à celle
ge à
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coles étant complètement arrêtés pendaut|’

the thirtieth ofAugust in the year of!
our Lord onethousand eight hundred
and sixty nine. : LS

+Ct Eu

Tomas Fexwicx..

(Minister of:the Canada Presbyterian
Church, Metis.)

Ayant par devers lui une preuve
aussi cerlaine qu’authentique de Jac.
te criminel, M. l’administrateur da
diocèse n’a pas hésité à se servir des
foudres de l’Eglise pour faire rentrer
les coupables dans lo devoir, et met-
tre un terme au scandale affreux qu'-
ils causaient. Le jour de la Toussaint,
après le serimnon, la sentence suivante
a été publiée du haut de la chuire de
In cathédrale pur M. le Grand, Vi-
caire revêtu des habits sacerdotaux :

EDMONDLANGEVIN

Vicaire Général de I'Illustrissime cf
Révérendissime Jean Langevin Evé-
que de St. Germain de Rimodski el
administrateur du diocèse.
À tous ceux qui les présentes ver-

ront

SALUT.

Etant informé d’une manière cer-
taine et indubitable que Louis Ottot,
veut de Geneviève Pineau, de la pa-
roisso de St. Germain de Rimouski,
et ci-devant de Bay-City dans l'Etul
du Michigan, s’est présenté, le trente
août dernier, devant un ministre hé—
rélique, dans le but de contracter un
mariage, contre les lois divines et hu-
inaimes, avec Caroline Lavoie, aussi
lle la paroisse de St. Germain de
Rimouski, nièce de sa défunte épou-
se, el que de fait ce prétendu mariu-
ge a eu pour témoins deux personnes
qui en ont signé un acte avec le dit
ministre hérétique,

Etant inlorimé de plus que les
dits Louis Outoi et Caroline Lavoie
ont agi on pleine connaissance de
cause ct sachant parfaitement à quels
châtiments un pareil ucte les expo-
sait ; qu’ils en avaient luit lx mena-
ce à leurs supérieurs reclésiastiques
el s'étaient vus pour ce fait avertis
que l’excommunication serait lu con-
sequence de leur impiété :

Considérant lo. que les dits L. Ot-
lot et C. Lavoie ont commis un uc-
te d'apostasie en recourant à un mi-
nistre héretique et ont fait à l’Eglise
une iosulte qui demande répression ;

Considérant Zo que le scandale
donné par ces deux malheureux est
énorme ct appelle une punition pro-
portiounée au déli;

Considérant So que le crime ainsi
commis est manileste, notoire et fla-
grant:

En conséquence, de notre science
certaine, au nom de la très Sainte
"Trinité Père, Fils et Saint Esprit,
au nom de la Sainte-Egliso catholi-
que, el en vertu des pouvoirs qui
nous ont été conférés,
Nous excommunions golennelle-

ment par lus présentes et séparons de
la société des fidèles les dits Louis
Ortut et Caroline Lavoie, voulant
qu’ils soient privés de ia participa-,
tion aux sacrements et autres béné-
fices spirituels durant leur vie et de
la sépulture ecclésiastique à leur
mort ;

Nous déclarons de plus que toute
personne qui logera los dits excom-
muniés, ou qui les approuvera for-
mellernent devant lémoins, encourra l'excommunication ;
Nous nous réservons à nous-mê-

me et à Monseigneur l’Evêque l’ab-|
solution de la dite excommunication.!

Sera la présente .sentence lue etlj
publiée au prône de la messe pa-|
roissiale de St. Germain de Rimous. |
ki eous notre seing, le sccau du dio- ‘te nbsolvat: et ego auctoritnte Dei |cependant un engagement matrimo-

—————m——m————_—_"""v—r7r—7———{PRE

   
  

    

cèse et le contre-seing de notre Se-!
crétaire pro lempore, le trente d'oclo-
bro mil huit cent soixante-neuf.

Epmonp Lanoevin, Vie, Gén.
. -  Administratour:

Par M. l'Administrateur
J- GAGNE, Acol.

Secrétaire pro tempore.
L'eflet de cette punition terrible a

été prompt et laissera une profonde
impression dans tous lesesprits. Les
deux excommuniés, connaissant les
couséquences de la sentence pronon-
cée contre eux, ont fait tenir à M. lo
Grand Vicaire leur soumission sans
réservo que nous avons été priés de
publier pour quu la réparation vieu-
ne à la connaissance du ceux qui ont
été témoins du délit. Nous don.
nons ce document in exlenso :

*» Pénétrés de douleur d’avoir mé-
rité les censures de l’excommunica-
tion de l’Eglise, nous soussignés, Cu-
roline Lavoie et Louis Ottot,aupplions
M. le Grand-V'cnire de vouloir bien
lever la peine prononcée contre nous,
nous absoudre de l’excommunieation
et nous rendre les droits et les privi-
lôges d'enfants do l'Eglise. Nous
offrons à cet effet de faire la répare-
tion qui sera exigée de nous pour le
scandale causé par notre conduite
et pour injure que nous avous faite
a PEglise en nous présentant devant
Un ministre hérétique. Nous prions
les paroissiens de Rimouski el en go.
néral tous ceux qui ont été témoins

de notre faiblesse et de notre chute,
de nous aider à publier notre amnen-
de honorable et notre repentir.
En foi de quoi nous avons signé à

St. Germain de Rimouski ee 8 no-
vembie 1869—en préseuce de té-
Moins pour ce requis.

CAroLINE LAVoIE

sa
Louis { Orror

marque
E. Langevin, P.
J. B. Blouin, P. V'émoins

simoins
P. L. favoic
F. A. Martin.

La satisfaction exigée n élé que les
excominunies se présentassent dans
le vestibule de l'Eglise pour solliciter
"absolution de la censure dont ils
étaient frapprs Elléctivement, tous
deux se se “nies séparément
dimanche € cr, el se tenant à ge-
noux onl iépondu affirmativement
aux (rois questions suivantes qui leur
ont élé adressées par M. l’adiminis-
traleur revèlu du surplis, de l’étole
violette et dela barrette.

« Caroline Lavoie, reconnnissez.
vous que les degrés ce parenté et
d'alliance marqués dans le Léviti-
que, où établis par l’Église, empè-
chent de contracter mariage ?

«& Reconnaissez- vous que l'Eglise
seule le droit de dispenser des emn-
péchements de mariage, et qu'aucun
recours à l’autorité civile ou äun mi-
nistre hérétique ne peut rendre vali-;
de un mariage contracté sans dis- |
pense de l’autorité légitime par des:
personnes liées d’un cmpêchement|
dans les degrés protubés ? |

“ Reconnnissez-vous la nullité ab- |
soluedu maringeque vous'avez essayé |
de contracter devantun ministre pro-
testant :”
M. l’adminiatrateur est monté en ,

chaire, n lu l’amende honorable et
cat descendu immédiatement pour
prononcer à la bulustre du cœur
! formule d’absolution daus les ter-
mes suivants :
* Dominus Noster Jesus-Christus

per suam pissimam misericordiam

 
 

nature toute allemande, il n’en fallait
pas davanlagn. ©
De nouvelles distractions, d'ailleurs,

ne lardèrent pas à survenir. Pour les
nombreux personnages du tableau de
Frantz, il fallait de nombreux modi.
les. Co fut à qui chercherait, trouve-
rait, amènerait à l'atelier las Lypes les
plus accentués, les incartrations les
plus complèles. Dans cette rude Bohè-
me, où les hommes, ainsi que les fem-
mes, semblent avoir conservé quelque
chose de la beauté primitive, on n'a-
vait que l'embarras du choix ; mais
c'était là précisémont ce qui rendait la
tâche plus difficile et l'émulation plus
ardente.

Puis, les modèles uno fois choisis,
il s'agissait de lourcréer des costumes,
de les draper, de les coiffer. de les
maintenir dans la pose voulue. Eva,
bien plus mème que Marcellus, s’em-
ploya activenjent à toulo cette mise
en scène, et sut y trouver une perpé-
tnelle joie qui:la rendait encore plus
charmante. On interrogeait ensuite
toutes ces braves gons, on leur faisait
conter leur histoire, on devinait ce
qu’ils ne disaientpas, et l’on trouvait
toujours moyen de les renvoyer heu-
reux. C'était une suite de drames el
de comédies, qui tour à tour provo-
quaient los larmes ou le sourire, ot
qui faisaient passer les joursavec une
rapidité merveillense. Trois grands
mois s'envolèrentainsi.

Nou loin de là cependant, à Carls- bad,la saison des bains était’ dans

tout son éclat, et des châteaux d'aten-
tour chacun s'empressait d'accourir à
ses brillantes fêles.…

Plusieurs fois déjà, le baron cL la
baronne du Rosenwald avaient été
invités, suppliés, d'y prendre part.
Mais, d'un commun accord, ils vefu-
saient toujours, au grand désespoir,
bien entendu, de la tante Ulnque.
À la fin, elle se fâcha sérieusement;

elle bouda durant Loute une semaine.
Puis un matin, prenant à part Eva,
elle lui dit :
—Ma nicce, jusqu’à présent je me

suis résignée, j'ai soullert en silence,
j'ai vêcu-comnie ou vit ici, c’est-à-dire
en ours, Mais le bal de demain sera
le dernier de la saison, el je vous le
déclare nottement, si vous b'avez pas
de motifs particuliers pour vous abs
tenir...
—d'en ai de très sérieux, ma tante,

répondit la jeunu femme, en regardant
de tous côtés avec un étrange elfroi.

-Lesquels ?—nous sommies seules,
el personne ne peut nous cotundie...
Dites. .
—Le¢ major de Swkinbach est à

Carlsbad !...
—Ich hien ?
—I1 est furieux que ma fortune lui

ait échappé. II répète contre moi des
> propos Odieux, je le sais… It n’attend
qu’une occasion de se venger, il se
vengera !.. Jo l’ai rencontré derniè-
remient; il a osé me le dire à moi-mè-
me.
—C'est un misérable, soit ; mais je

ne vois pas là un motif sérieux qui
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omnipotentis ct beatorum apotolo-
ram l’etriet Pauli atque Ecclesim
sum sancheo, elea qua fungor, ubsol-
vo te ab omni vinculo excommuni-
ocationis quam incurristi propter al-
tentatumin gradu prohibito sine dis-
pensatione apostuiica matrimonium
cl participationem «um hieretic's
in divinis,et restituo te sanctis ec-
clesiæ sacramentis et unioni fideli-
um in nomine Patris et Filii et Spi-
ritus Sunoti.”
Aucun spectacle ne pouvait être

plus consoiant pour des catholiques
que celui d’une réparation si écla-
lante et d’une soumission si absolue
à l’autorité suprême du premier pas-
teur. On se rappelera longtemps ces
faite qui ne peuvent se produire que
dans l'Egliso catholique, dont l’êner-
gie est lonjours la même et la chari-
to proportionnée a sn force,

Il nous reste à regretter amère-
ment lu conduite de ce ministre pro-
testunl qui, vivant au milion de cul
livateurs paisibles mais attaches à
leur foi, n’ayant jamais à se plain.
dre d'aucun acte d’aggression, frois-
se leurs convictions seligietises et ve
fait complice d’un acte aussi senn-
daleux devant Ju loi civile que de
vant Ly religion. Le fonctionnaire qui
se rend coupable d'une pareille in-
Iraction au Code est passible d'une
action devant les tribunaux et d'une
amende. Nous espérons pour notre
part qu’un exemple sera fait et qu’u-
n - due satisfaction sera accordée à
l’opinion publique. Nous nous atten-
dons que nos confrères de la presse
voudront bien faire écho à notre fai-
ble voix : tous ensemble nous expri-
merons les désirs et les vœux d'une
population guiragée dans ses convie-
tions religionees, en demandant que
lu loi qui nous proiège ne soit pus
une lettre-morte.

La Voir du Golfe.

Le mariage legal aux
EatsUnis,
 

Comme coutre-partie de ce qui
précède, vous citous du Courrier
des Etats-Unis deux récentes actions
judicinires qui viennent de soulever
là-bus et de résoudre une question
de la plus haute importance, celle
de lu validité du mariage, alors mé-
me qu”il à été formé par un simple
engagement entre les panies et qu’il
t'a reçu aucune consocration légale
ou religieuse, Inutile d'ajouter que
nous fesous nos réserves sur les np-
préciations de notrejconfrère de New-
Yok:

“ Le premier cas était celui que
nous avons rapporté il y à quelques
jours. M. et Mme Durand avaient
véen ensemblependant seize nos com-
me mari et femme ; puis M. D. avait
envoyé «a femme en France, et avail
ensuite publié la nouvelle de sa
mort dans les journaux de New-
Yoik ; en môme temps il s’attachait
à Métrirla réputation de celle qui
portait son nomauprès de la famille
de celle-ci,si bien quo, résolue à
obtenir une justification devenue né-
cessuire tnêmie nuprds de ses parents,
elle repartit pour l'Amérique, et vint
demander aux tribunaux de New-
York l’arrestation de son mari, dom
le but, déclarait-elle, Ctait, dans su
conviction, * de la réduire à une viv
de honte et d’av,. ion.”

% Ayant à slutuer sur la demande
de Mme D., le juge Fithian a rendu
un arrêt déclarant que, *“ bien qu’au-
cune cérômonie formelle de mariage,
soil religieuse, noit civile, n'ait eu
lieu entre les deux parties, il y avait

reoteur du journal No. 30, Ruo St, Gabriel.

  

nial sanctionné par une cohabita-
tion de scizo années comme mari et
femme, ce qui, d'après les aulorités,
suflit pour constituer l’état légal du
mariage. ”

** Le second cas qui vient de se
produire à quelques jours seulement
de distance du premier n’est pas
moins cleir ni moins concluant: Il
l’est davantage même, car la coha-
bitation n’a duré que quelques semai-
nes, el le juge ne l’a pas moina con-
sidérée commeeuflisantc pour consti-
tuer one possessiou légale,

“* John B Bissell avait fait, en jan-
vier 1867,la connaissance d'une tou-
te jeune fille employée comme bonne
d'enfant chez son frère, à Brooklyn.
Il lui fitla cour pendant plusieurs
mois, et lui proposa de l’épouser,
vers lu fin dejuin de la même année.
lle fit quelques difficultés à raison
de ln différence de position qui exie-
tait entre eux, puis à force d'instan-
ces, elle finit par consentir. Cepen-
dunt, peu de temps après, il apporta
une légère variante iv ses projets 1 il
reprèsenta à la jeunefille que, à ses
yeux, la consécration officielle du
mariage etait une vaine formule qui
n'ajoutuit rien à su Validité, et qu'ils
seraient aussi bien mariée saûs Pin.
tervention d'une autorité civils ou res
ligicuse, lly avait beaucoup d'ex-
cmples de semblables inasioges, bu-
ses UiQUEMeENt sur le consentement
mnutnel des époux, et, en Sunissant
atuel librement, ils sernient mari et
lemme tout aussi ‘également que
l'elatent son frère et en bolle-sœur,

“ Bissell eut quelque peine à faire
accepter celte Mhéorie ; mais ers rai-
SOUNCMIEN(S sans conse répétés fini
rent par tmompher des résistances
de lu jeunefille, et d’un commun ue-
cord ils fixèrent au 15 juillet le jour
de leur union.

* Au jour dit, en effet, Bisrell et
sa future so rencontrèreut à New-
York, et se rendirent encemble au
l’are Central, oùils prirent une voi-
ture découverte, et c’est dans cel é-
quipage qu'ils s'ungagèrent à la face
du ciel à se considérer désormais
comme mari et fomne Bissell pussa
un auneau d’or au doigt de celle
qu'il prenait pour épouse, et lui dit :
** Ceci est votre bague d’allianco;
nous eotmes mariés. Je vivrai avec
vous et pourvoierai à vos besoins
Jusqu'à la fin de ma vie. ” Au retour
du l'arc, ils se rendirent au n. 110
Waverley Place, on Bissell avait re.
teman logement dans une pension
pour lui el sa femme, et ils‘sy inu-
tallorent sous le nom de M. et Mme
Bissell,

“* Cinq semaines suflirent, cepen-
daut, pour rompre ces liens si étran-
gement contractés. Vers la fin du
mois d'août, Bissell, ulléguant de
prétendues pertes pécuniaires, déci-
du su femime à aller demeurer chez
su tante, en attendant que des cir-
conslances meilleures leur permis-
sent de se rapprocher. Mais ce n’é-
tait la qu‘un vain prétexte ; il avait
résolu de l'’abandonner, et il cessa
depuis de In voir et de pourvoir à
ses besoins, acerus par la naissance
d'un enfant, venu au monde ‘en mai
18G8, c’est-à-dire on peu moins de
dix mois après le commencement de
la cohabitation dans Waverly Place,

“ ‘l'els sont les fuits réduits à leur
plus simple expression. lls ne sont
pas niés par Bissell, lequel adtnet
l'abandon, mais conteste la validité
du maringo,en ailéguant qu’il n’a
pas été légalement consacré.
“Nous voudrions pouvoir reproduire

en entier le jugement remarquable 
nous empéche d'aller i ce bal...
—Vous voulez done qu’il se rencon-

tre avec Frantz, el gue, par une insui-
te... Oh! rien que d'y penser, ju fré-
mis L..
—Votre mari lo ferait taire ; voilà

Lout. fs.
--Mais vous ne Vous souvenez plus

de Pétudiant de Carlsbad 1... Mais vous
ne savez donc pas que cel homme est
un spadassin, et que lorsqu’il so bat,
il tue 1

—dJe sais !… s'écria la vieille folle
à hont d'arguments, je sais que Jo suis
la plus infortunée de toutes los tan-
tes...
Su nièce la calma de sou mieux, se

fit pardonner la retraite présente à
force de câlines promesses quant à
l'avenir, et finit par quitter li place on
8e disant : nous irons pas a ce ball...
Mas, en entrant dans atelier, la

première parole de Frantz fut celleci:
—d'ai reçu une nouvelle invitation

de Carlsbad. Cette fuis, nous ne pou-
vons Hous en dispenser ; il sagt d'une
féte de charite.
—Mon ami... copondant...
—11 le faut... nous irons...
Ftait-ce une illusion provenant de

sus craintes ? IL lui sembliuque Frantz
venait de prononcer cot arrêt avec un
air singulier, que peut-être il savail
tout, que pour lui cette Fête était uno
bataille !

Mais elle ne pouvait avouer ce qui
se passait en elle. Quant à le retenir
sous d'autres prétextos, ce fut vaine- ment qu'elle le tenta ; quantà lo lais-

prononcé par le juge Baraard, de la

ser aller
Acheté.
—Non ! résolut'elle. Je serai du

moins avec lui!
Lo lendemain done, dissimplant ses

plours, slo se laissa purerpourle bal $
lle parlit, des leurs au front, la more
dans l'Amu.

Le Kursaall et ses jardins resplen-
dissaient de lumières. Salons, allées
ct pelouses étaient littéralement en-
combrés d'une foule éléganteet joyou-
se. Déjà la grande voix des orchestres
chantait sous les lumnbris dorés et sous
les grands arbres, qui somblaient en
fou. Jumais plus brillante fôle n'avait
Gite donnée à Carlsbad. ;

Frants et Eva seuls restaiènttristes.
Lui, il ne pouvait so défendre d’uno
sorts de honte rétrospective en passant
auprès de cette salle de jou où s'était
jadis entaché son honneur. Pour elle,
il y avait tout là-bas de l’autre côté
des jardins, en dehors de l’espaco
éclairé, sur la Jisibre de Jà forêt, ce
pavillon isolé qui lui rappelait un si ;
amer souvenir ! Co

Maiselle oubliait Lout en cemoment:
elle ne songeait qu'à regarder de tuu-
tes parts si n'apparaissait point le ter-
rible major. -
Un Lemps assez, long g'écoula sans ;

w'il se fût montré.Ménonçalt:} donc ;
à sa vongeance?-avaif-ilexpeur ? était-
il parti de Carlsbad?
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.” cour Sopréme, devant qui était
- lée,au nom de Mme Bemtrice Bisroll,

" une demadde en divorce limilé et en
scouurs alimentaire. Nous devons
nous borner à en dunnéz une courte

: analyse, qui suffirapour en’faire con-
“naître l'esprit,eié0 diteios 'don-
séquences. ae
«« Le juge Bernard, spiès avoir ré-

suméles'témoignages èties faiterde
la cause ; après avoir oälé lés'autori-
tés'légalés et lès précélents, a déole-
ré qu’à ses yeux un mariage effectif
taveit été contracté entre les parties,
.etiquesi le défendant,“ envoulant
- accomplir la ruipe done fille ver{u-
euse, s'était, par sa propre orreur,en

--Bagé dans les.liens matrimoniaux,il
: R’avait à s’en prendre qu'à lui. ”
-  “ Le juge a ajouté que ‘“si, l’usa-

‘ge est aussi répandu quele dit.ledé-
Éndeur de faire paeser sa maîtresse

-. pour sa femme et de lukfaire porter
-- son nom, il: est temps.que ceux qui
-18'adonuent-à cet usage apprennent
les risques qu’ils coureatense joua ni

--ainei de l’institution dæ mariage ot
du bon ordre social. ”

+ Béatrice Bissell 2, en conséquen-
ce, Été déclarée l’époxse légale, et
son enfant l’enfant légitime de
Jobn Bisse!l. De plus, le tribunal lui
a adjugé le bénéfice d”un “ divorce
limité, ” avec pension alimentaire et
une indemnité raisonnable pour les
frais et dépenses du procès.

“ Ces décisions ont win grand ve
tentissement et elles sont commen-
tées par tous les journa ux importants
de New-York.”

  

<<.

Les élections do Paris.
 

En France, on ne s'œccupe que des
élections de Paris. Lez: irréconcilia-
bles viennent d'inventer un nouveuu
mot. Îls veulent, pour mandataires,
des insermentés.
Le Rappel a publidune liste de

candidats inscrinentés, que la Pa-
trie reproduit en y ajoutant l’Âge des
candidats. Voici cette liste :
MM. Armand Barbés (60 ans), Lotaia Blanc (57

ans), Vicior Hugo (67 aux), Loeli-Rollin (GI ans),
Micholet (71 ans), Féux Pya£ (60 ans), Edgar
Quiuct (GU ans), Victor Schulcher (65 ans).

Lä-dessus le Réveil so fiche. Il ne
veut pas qu’on impose à la démocra-
tie ce qu'il appelle ‘des clients de !a
dynastie du Rappel.”
Nous constaterons sæulement avec

regret, dit so journal, l'énitiative avon-
turée d'un journal que ses récentes du-
convenues auraient dû Rabituer à plus
de réserve, et qui commisnce par joter
à la têle dos électeurs (out le personnel
de sa réduction, en y ajoutant pour la
forme quelques noms deninéssans dou-
te à disparaître devantE<s clients de lu
dynastio qu’il vout pur£or au pouvoir.
C’est de mauvais goût peur le Moins, 61,
ds plus, maladroit. Si notre confière
peut l'ignorer, nous lei dirons qu'ii
compte un peu trop sir la débounairets
du peuple de Paris s'il croit que, pour
lui faire accapter des cændiduts, il suflit
de battre la grosse caisse on leur hon-
neur.

Le Réveil fera cormnaître sa liste
sans doute, et alors le Rappel pren-
dra ea revanche ; il ailaquera les cli-
ents de son concurrent Cela rappelle
les deux pharmaciens’de la rue Tu-
renne, tous deux débitants suptriours
d’eau de mélisse des carmos, où les
seuls vrais Marie Farina de Coto-
gne.

Espérons que Paris, qui le 26 oc-
tobre a si carrément xefusé d'obéir an
mot d’ordre venu du ces Messieurs
ne leissera pas aliéner ainsi l’indé-
pendance de ses votes parles hum
Tnes imposés au nono d'un club ou
d’une coterie.

t+ C'est dans toute sa liberté et non
“ " en écoutant le vontqui souflle du

- Rappel que Paris voiera.
+ Autrement, il perdrait tout son
3 prestige et toute son influence politi-
& ques, ainsi que le fait si justement
>< Pessortir M, Jules (Cichard, dans le
= Figaro:

ert Paris, dit-il, va josaer son influonce
sur [a I'rance.

5 Les élections de 1869, los agitations
© outiles qui les ont Mccompagnées, la

ve. fanfaronnade creuse des oratours ot des
ournalistes irréconcil inbles, ont singu-
iérement refroidi les électeurs do lu,
province. On se dem ando ce que Pari
Veout et on ne le déaèle pas nisémenl.
Le mouvement de réaction contre los
irréconoiliables que jo signalnis dans
‘Pane méme, ot quishpire chez nous
on sens divers, vst absolument rétrogrn-
de en province. On eat eflrayé do notre

+ abeenno de sans et de cunduite pohii-
ques, et l’on craint tont d’une ville où
tous les pouvoirs guarermementuux se
trouvent centralisés en face do toutes
les ardeurs révolutimnnaires.

Si Paris envois à la Chambro des dé
‘’putés possibles, des clépulés pourvus de
talent, de raison et <le modération, et
-parfaitement indépendants, Paris re-
rend toute sou influence. C'est luu-
Pun la ville libérale par excojlence, In
gardienne du droit constitutionnel.
“Si Parisse laisss dominer par les
énergumènes ot lo: bruyants, ln pro
Vince se jette résolusment dans la vois
rétrograde, ot gare aux élections pro-

ines!.5d
La luite éat eu

aun, Meat. . oo
UE 22 ing ute est entre les libéraux qui ai.
48iatPordre ot le prugrés, et les ambi
1EUXqui se soucient aussi peu de l'ur-

deeque du progrès et de la liberié.AÉFO2UE) fapt que nous mous comptions; il
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  en costquele travail, l'industrie, lo com
meabrce ecient'rassurbs ; il faut que ceux

wi ne comptent que sur l’agitation sa.
ent combien ils sont pou.

Commenton fait fortune
dans les Etats-Unis!!!

 

Ilya quelques æonées,quand nous
desservions la paroisse de North-

por-
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field, il nous arrivait assez. souvent
de rencontrer dans l'hôte] de oe,vil=
lage un jeune marchand-ambalant
(peddiar) du nom de James Fisk,
Junior, C'était an beau jeune hom-
me, bien mis, grand parleur; comme
le sont en général les gens de cette
profession, ayant beaucoup vu et en-
tendu, mais d’une éducation très
commune, bien qu’il se considérât
lui-même comme un oracie. Il ven-
dait.de:la.soie, des cotonnadesoùJu
fil, mais il avait un équipage de4
‘beaux chevaux, inignifiquement ca-
paraçonnés et trainant une voiture
qui coûtäit plus de 82000. Eh bien !
ce même monsieur Fisk, Junior, le
(peddlar), est maintenant un homme
des plus importants et des plus ri-
ches de New-York, c'est le héros
des tripotages de Wall Street, c’eg
lui qui en grande partie fait monter
ou baisser l'or, les fonds publics a
les actions des chemins defer ; c'es
le vrai type de ces spéculaieurs
Yaukeuvs, qui ne reculent devantrien
pour arriver à la fortune et qui n’ont
d’autre dieu’ que le veau d'or. Lisez
son histoire ; elle vous étunneru
beaucoup plus qu'elle ne vous édifie-
ra.

Il y a trois ans, personne à New-
York ne connaissait James Fiek,
homme sans éducation, sans instruc-
lion, sans talent extraordinaire.—
Mais grâce à an talent naturel pour
les aflaires,à cetto habileté qui n’est
souvent que de la ruse, grâce à une
effronterie et h une conscience élus-
tiques auxquelles aucun moyend’ar-
river au but ne répugne,il a réussi à
se rendre un des personnages lus
plus marquants de New-York. Dans
les théâtres, dans les cours de justi-
ce, sur le turf, son nom vole de bou-
che en bouche. Mais c’est surtout
dans Wall street qu'il est l'homme
du jour.
Le Fisk est aussi un marchand

ambulant du Vermont, un peddlar.—
À dix-sept ans, son lils rencontra le
famoux montreur de bêtes Van Am-
burgh ct entra à son service, Pendant
sept ana, ilse rendit ntile de diffe-
rentes nmatièrez dans su première
position sociale. Avec cette inléres-
sunte compagnie, il fit le tor- des
Etats-Unis et du Canndo, tantôt en
qualité de gardien des animaux
qu’il était chargé de nourrir et de
soigner, tar tôt comme receveur des
billets d'entréu à la porte de la ména-
gerie.
À vingl-cinq ans, il dit adieu à

Van Amburgh at à ses bôtes pour
embrasser l’état de son père ; il se fit
marchand de crayons, d'épingies,
ele, el, à force de pr.vations et d’é-
conomies, il parviat à former une pe-
tite sominu qui lui servit à acheter
un cheval. Il agrandit le cercle do
ses alluires de jour en jour, el, en
1859, il purcoursit les villager de
l’Union en transportaut ses nouveau-
16s dans Une voilure attelée de qua-
tre chevaux. Son commorcelui valut
une grande réputation d'homme ha-
bile, à tel point qu’en 1866, la mui-
son Jordan, Marsh et Cie., de Boston,
lui proposa de s'associer à su fortu-
ne. Mais grand fut le désappoiute-
ment de ces négociants. Îls ne trou-
erent pas en Fisk les qualités qu’ils
lui avaient supposées, et ils n’ourent

plus qu'un désir : se debarraseer du
nouvel associé. Ce n’était pas chose
facile, car pour le mettre à la porte,
ils durent lui donner $64,000. C’éait
uno excellente affaire pour le futur
héros de Wall street.
À peu de temps de là commenced

rent ses relations avec M. Drew,
alors propriéluire de plusieurs ba-
teaux à vapeur, Comme co dernier
voulait se défaire de ses steumers, àl
ohargea Firk de cette besogne et ce
dernier opéra la vente au mieux et
dépassa toutes les cspérances de M.
Drow. Pur ccito transuction il gagon
une Jolie soimine, et ce qui valait plus
encore, les bonnes grâces de ce pre-
tecieur. C'est alors qu’appuyé du
créditde M. Drew, ii paraît pour lu
première fois sur le théâtre des spé-
eulaticns à New-York, l! se lança
dans noce foule de trunsuctions, son
nudace s'untraînail fort loin dans les
tripotagee,mais il ne fut pus heureux
Une série d'opérations risquées le
laiesèrent, ua bon jour, la bourse vi-
de.
On étuis alorsen 1865, l’influence

elle secours de son ati le remirent
à foi, et il fit partie de lu maison de
courtage de Belling et Cie. Lu for-
tune lui souriuit et ses plans lour-
naient à bien des epéculations hasar-
dées, et fuisaient couler l'or dans ses
coffres ; il devin* un des plus effrénés
joueurs à la bourse.
En 1868, M. Fisk et M. Gould

montdrent ensemble une rando
spéoulution. Ayant à leur disposi
tion des actions du l'Ærié pour une
valeur de dix millione, ils firent bais-
ser ces valeurs de 78 à 85. Ce hardi
coup de main remporta à M. Fisk

fits.
A partir de ce moment, on ne

compte plus ses succes, les spéoula-
tions lui rapportent des millions.
Fisk, le montreur d'ours, Fisk, le
Peddiar,cst l'homme à la mode à
NewYork, le lion de Wallstreet.
Desnièrement, il faisait l’acqu'rition
don bloc de maisons moyennant
$900,000. 11 est de plus propriétaire
de chemins do for, de compagnies
de télégraphe, du théutre français à
New-York.
On connait ses derniera faits et

gesies, ses honteures spéoulations
sur l'or,ce combat à outrance entre
les haussiers et les baissiers dont la
catastrophe a semé la ruinu par- mi tant de spéculateurs.

$1,300,000 ; c'étaiteu part des pro-
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Voilà la carrière de cet homme
qui, avant l'âge de 40ans,a amas-
‘sé une fortunecolossale et c’est pusé
sur le piédestal dela renommée. Ces
succès scandsleux:lui.ont:valu l'ad-
miration de‘ ceux que les rayonne-
menis du précieux métal attirent et
fascinent. (Protecteur Canadien.)
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Institut Medical.
; Aages EL pes

FAOULTÉ.DE MÉDECINE DE ‘L'UNIVERSITÉ
Roe VIOTORIA. .

+ Séance du6 novembre 1869.

Vice-prési-tence do M. S. MARTINBAU.
Officiers présents :—J. B.DeGuiso, P.

Luberge, N. Pratte,” A. "Dame,
H. C. Primeau.

Lecture et adoption du procés-verbai
de la dornière séance.

Alors M. le président acouse récep-
tion d’un document important venant
de Venise.

Motions et avis de motions :—Propo-
86 par A. Perrin, secondé par L. Gre-
nier, que E. Lesage, A. Lévesque, H.
Béroux, G. Archambault, Chs. Pratt,
G. Laviolette, J. Paquette, I'. Potvin,
B. Loignon, A. Lalonde, soient admis
memores actifs de l'Institut-Médical—
Adopté.

L. Genest la Barre donno avis de
motion qu’il proposera à la première
séance du mois prochain, que J. Duvert,
L. Beaupré, A. St. Germain, J. D.
R. Mcdonald, Phip, Désilets, J. Cou-
lombe, lz. Daunsereau, Upt. Peltier ot
IF, Gatien, soient admis membres actils
de l'Institut-Médical.

Sur motion de J. A. Desloges, se-
condé par J. B. Ouimette, il est propo-
86 que le Dr. David Marcil soit invité
À venir donner unelcoture devant les
membres de l'Institut-Médicul.—Adop-
te.

Proposé per J. B. DeGuise, secon-
dé per PP. Silvestre, qu’un comité com-
posé de cinq membres nommés par
l’Institut, suit formé pour étudier avec
MM. les officiers, les amendements, et
que le dit comité devra fnire son rap-
Jort le plus tôt possible.—Adopté.
MM. Fugount, Desluges, Genest la

Barre, Madore et Ouimette furent dé-
signés pur l’Institut pour faire partie
du comité.

Sur l'invitation des membres, les
Dre, l’lonte et l’utoile, ex-membres de
l’Institut-Médicul, prirent tour à tour
lu parole.
À Inséance du 13 novembre, présidée

por M. S. Murtineau, le rapport du
comité institué pour revisor la cunstilu-
tion et les réglements de la dite cons.
litution est lu et constuté mom progrès.
A. Mathieu doune avis de motion

qu'il présentera N. Papin, pour être
admis membre actif de I'Institut-Médi-
cal, à la première séance du mois pru-
chain,

J. A, Desloges, secondé par R. T.
Charette, propuse que J. Lunotôt, 1.
M. V., soit invité à donner une lecture
devant l’Institut-Médical.—Adopté.

Sur proposition de P, Laberge, se-
cond¢ par ‘I. Cherette, la séauce est
levée.

(Par ordre,)
J, O. Mousseau, S. À. I. M.

Dernièrement le Prince Napoléon
avait fait annoncer qu’il assisterait
uux funérailles du libre-penseur, M.
Sainte Beuve.
M. Paul de Cassagnac, du Pays,

e( maitre dans l’art d’engueulerses en-
nemis, fait part À ses lecteurs de cet-
te nouvelle,tout en leur faisant cacleau
de l’éreintement que l’on va lire sous
le titre : Les libres Croque-Morts:

Nous lisons dans la Liberlé, feuil-
le amie du Prince Napoléon, celle
nouvelle qui duit forcément être
vraie :

“* Le prince Napoléon sera ce soi
à Paris, de retour de Prangins. Le
prince a manifesté l’intention forme!-
le d'assister aux funérailles de M
Suinte Beuve ; ilse pourrait môme
qu’il conduisit le deuil.

“ Ce fait, Irès ordinaire en lui-mé-
me, acquiert une très_grande impor-
tance,si l’on songe aux voluniés der-
nières de l’illustre critique, volentée
qui seront strictement exécutées.”

Or, nos lecteurs n’ignorent pas que
les dernières volontés de M. Sainte
Beuve consistarent à vouloir être por
té directement au cimetière,sans pas.
ser par l’église, et à être enterré com-
me le premier animal venu, comme
le cheval foudroyé dans les bran-
cards d’un fiacre ou comme un bœuf
mort du charbon.

Seulement, nous sommes étonnés
qu'un membre de la famille impéria-
le, que le prince Napoléon fasse nn-
noncer par son organcordinaire, qu’il
s'umpressora de présider pcctte céré
monie qui n’a d'autre but que d'in-
sulter à toutes les croyancesrcligieu-
ses de la France.

Le prince a cu souvent l’occasion
de se montrer, sans qu’il en profitit
jamais. Cetto fois-ci, c'était l’occa-
sion de s'abstenir.

Cerics, nous comprenons que tout
ciloyen se fasse enterrer à sa guise,
et préfère même, si cela Jui fait plai-
sir, Montfaucon au Père Lachaise,
te churnier au cimetière ; mais nous
n'sdmettons pas qu'il fasse de cela
unc manifestation bruyante et une
protestation contre l'usage et les cou-
tumes des autres...

Les catholiques inhument sans
bruit leurs morts.

Messieurs les athées pourraient,
sans (rop d'inconvénient, imiter le
même silence et la mêmediscrétion.
Mais pourle prince Napoléon,

o'dait plus qu'un plaisir, c'était un
devoir de patronner une pratique an-
li-religieuse. CL
Tout le monde sait que lé prince

faisait partie des sept ou huit libres
mangeurs qui, le vendredi-saini, se
réunissaient chez M. Sainte Beuve

I pour jeter des aaucissce à la tête du

    

 

Christ et semerle Golgotha. de leurs

prince Napoleon.
A:

Li,

 

éde volsillès.
*fallait |
etbndre les devoireà l’amphitryon
de ces agapes philosophiques.

ais aw fait, nous sommes bien
bonsUenous affliger sur le sort que
de pareils actes peuvent réserver au

S’il‘Eluit tant soit peu populaire,
nous pourrions lui nuire ; mais heu
reusemeni qu'il n’en ést pas ainsi.

- Chacun l’apprécie, le juge.
L'armée l’a vu en Crimée et en

Italie,‘et elle s’en souvient. »
Les conservateurs n’ont-pas oublié

le discours d’Ajacrio et“‘le dernier
diécours du Sénat.
"Les croyants et les hommes de foi

religieuse savent à quol s’en tenir
sif¥:lo compte du prince se ransfor-
meat en libre croque-mort, après
avoir Été souventlibre penseur etli-
bre mangeur.
‘Que lui reste-t-il donc comme

sympathie & cet homme qui a frois-
sé tout ce que la France vénère, le
sentiment-guerrier et le sentimentre-
ligieux ? Il lui rests son yacht et ves
quinze hommes d’équipage.
Avec cela, on peul passer la moi-

Lié:de son année hors de France, cur
on n'est. pas toujours à son aise dans
cette France qui se bat et qui prie.

PauL pe Cassagnac.

 

—Le Conseil Agricole de la Province
de Québec siège à Montréal depuis jeu-
di; mais il n’a rien transpiré de ses
délibérations qui so font à huis-clos.

-—Le résultat officiel de l’élection de
Renfrew dunne à M, Hincks une majo-
rité de 120.
—Les dispositions de l’Acte coucer-

nant les voitures d’hiver, seront en vi-
gueur le premier Décembre prochain,
dans les comtés de Huntingdon, Beuu-
harnois, Châteauguay, Laprairie, Nu-
pierville, St, sean, Missisquoi, Ibervil-
le, Shgford, Brome, Stanstead et Comp-
ton.

Cette loi ne sera en vigueur dans
chacun des autres comtés, qu’un mois
après lu publication d’un réglement de
Conseil de comté passé pour cetle fu.
—Lo terme de ln Cour Criminell+

de Beauhornois s'ouvre ce matin. M.
Charles Ourmet doit y représenter lu
Couronne.

‘—Le maître-général des Postes, M.
Campbell, est en Ecosse depuis plu.
sieurs mois, et l’on attend sun orrivée
de jour enjour.

—Lesarpeutours nommés pour explo-
ror le territoire du St. Maurice sont de
retour de leuroxpédition. Leurs travaux
ne sont pasencuiro terminés. Ils devront
les reprendre le printemps prochain.

—MM.Sadlier, imprimeurs de New-
York, travaillent présentementà la pu-
Llication des œuvres poétiquos très
uombreuses de feu l’Houorable T. d’Ar-
oy McGee. Oa sat qe M. McGee joi-
goait rux talents d’oruteur ot d’homme
d'état ceux de polte et d’historien, Mme
J. Sadl‘er, qui est l'éditeur de l'ouvra-
Be, le fait précéder d’une notice biogra-
graphique et d'une introduction.

àl—Le nuvire Inchiquin a fait naufrage
en mer, en allaut de Québec à Limerick,
avco un chargemont do bois. Trois
hommes de l’équipage ont été emportés
par la mer et ont péri. Les autres, ‘au
uombre du quatorze, ont été sauvés par
le brigantin George, qu’ est arrivé, le 6
uovembre, ii lle du Prince-Edouard.
Le Inchiquin était un bâtiment améri-
cuin construit depuis 14 ans,
—-No Couvons résister au désir

de ro .6 ici textuellement un
bijou dv 5 divers qu'un collobarateur
trop Zélé sans douto publie dans lo
Minerve d'h'er mat/n. C'est un tableau
4ogunre fort rare, auquel ilne manque
que le nom do l'auteur. Nous nous abs
tenons de motire 'es passages suiilan(s
en ituliques, car alors il faudrait faire
pussor tout le morceau par là. fo lec-
tour peut facilement lo croquer sans
cela. Voioi:
ŒUEANCE DE L'UNION CATHOLIQUE.» C’est lier soir
que celte intéressante séance pris place au
mileu d’un auditoire choisi et distingué.
À part, le discours d'ouverture que devait faire

M. le président, les autres parties du programme
farent chaleureusement applaudies.
Co fut MiThibeault qui annonça qu’en l’abaon-

co de M. le. Président pour cause d’indisposition,
il se sentait vraiment impressionné à la vue d'une
nusst noble assistance. Il sutreuves par plusieurs
Lonnea parules que l’Union Catholique étuit appe-
tée àñ (aire Un grand Lien parmi la jeunesse cana-
dienne, surtout au milien dee diflérentes es: ocie=
lions perverses, qui ne cessent de Voulvir c'ianger
le bon en mauvais. L'Union Cnthotique, répéto-t-
ily travnille a faire prospérc: les bons principes.

Vinrent ensuite les musiciens du collége Ste.
Mar © qui comme toujours savent récompenser les
pelnes vraimen: louables de leur directeur, M.
A. J Boucliee, en exéoutant “ Vive la Canadien:
ness

AM.le professeur Villeneuve quiest si avantageu-
sement connu du public de Montréal, fut reçu par
des spplaudissoments prolongés. Il est toujours
doux d'entendre ce fameux professeur do In atu.
dicuse jeunesse de la partic vraiment canadienne
de notre cilé.
Le sujet qu’il traita: Ralson providenttel du

pouvoir tes , Cut remarquablement bien
déclamé. Il démontra avec une heureuse précision
que le Papo n’cat pas un homme ordinaire, et que
le rêve dus unpies ne se réalsern jamais.
Après un nouveau morcoau de Inusique, M. Jo.

seph Archambault su saitirer la clémence de l’au-
diloire avec dus applaudissements. Sa locture sur
L'orateur (ut bien goùtée © sagement appréciée.
Comme toujours, les musiciens torminérent celle

tatéressante séance parun (ud save the Queen,
juué kvec Un accord el une justesse pariaite.

—La mort, à huit jours de distance,
de lord Derby et du marquis Wostmins-
ter, qui étaient tous deux chevaliers de
la Jarretière, crée dans les rangs si
restreint de cet ordre de chevalerie
deux vacances; qui seront probablement
remplies parle due do Norfolk et le |-
prince Arthur. =

—Les obsèques du commandant des
aranues, mort do la fièvre jaune aux

Antilles, viennent d’avoir lieu à Sau-
mur. M. le capitaine de frégate Du.
perré, aide de camp du Prince impé-
rial, conduisait le douil en ‘qualité de
beau-frère du défunt.
—La veuve du l’Empereur Maximi-

lien, la princesse Charlotte, qui n’a plus
que de très rares iutervallos lucides, habiteftoujours le château de Tervue-

   

   
 

que promenades qu’elle-avait coutme
de faire daus le parc, parce que“-plu-
gjeurs fois déjdelle.a tenté de tromper
‘vigilance des personnes qui ont reçu

pible mission de veiller sur elle.
Ê idée fixe est toujours qu'on veut
Vex isonner, et elle ne consent à man-
ger d'un plat que lorsqu'on cn a goûté
devant elle. .

Les médecins désespèrent absolu-
mentde layvoir jamaisrevenir à la rai-

—Le 18, à eu lieuà “Fribourg‘(du
ché du 'Béde); une réunion de geutils-
hommes ogtholiques, convoqués pour
s’intéresser'4 je réorganisation de l’or-
dre des cheyaliers de Malte, qui vient
d’être autorisée par. le pape. Hüit d’en
tre eux out décl..ré vonloir en faire par-
tie. Ils n’auron! pas à faire les vœux de
célibat et ‘de pauvreté, seulement celui
d’obéissancé. Un cardinal est à la tôte
de l’ordre. Les nouveaux chovaliers
porteront un uniforme rougo, épaulelles
d’or, la croix de Malte sur lu poitrine.
— Il se confirme que Napoléon III in-

siste auprès du cardinal Bouaparte, son
cousin, pour qu'il accepte la succession
de Mgr. deBohald, comme archevêque
de” Lyon et primat des Guules. Le
grand oncle du cardinal Bonaparte, le
cardinal Feuch, u déjà ocoupé cette
heute situation religieuse et politique,
et Napoléon IIL voudrait aujourd’hui
gontinuer les traditions de Napoléon
er. ©

 

  

 

  

 

—Un ministre de l’Evangile, écrivant
à un ami, dit : * mon voyage en Europe
est indéfiniment remis. J'ai découvert
‘une source de santé’ de ce côté-ci do
l’Atlantique. ‘Trois bouteilles du Sirop
Péruvian m'ont dégagé des étreintes
de ce munstre, la Dyspepsie, Les dys-
pepliques devraient boire a cette source.

E. ANGERS,

418 ET 420, RUE NOTRE-DANE.

 

 

Chaussures pour Darnes, de 50cts. 4 $1.50
Me “ Hommes, $1.50 à $2 00
“ « Enfaute, 30cts à “5cts

Montréal, 418 et 420, Rue Notre-Dame.
 

Avis speciaux.

 

Nous nitirons l’attention des lecteurs sur l’an-
nonce de James Gerard & Cie, de New-Yorl.
On pout voir au bureau de P’Ordre ‘an échantillon
es belles montre O 105€ des.til y est question
 

Ia Debilité.
 

Chacun sent quelquefois la nécesaitäd’an remède

qui donne de la vigueur cu système abattu par un

trop grand travail mental ouphysique. Dans co cas

que chacun, au lieu de prendre des stimulants ai-

couliques ou médicaux, qui ue prucurent qu’un

soulagenient temporaire, rende OU systëme débile

une nouvelle force par les éléments toniques nutu-

rols du Siror l'ERUVIEN, solution de protoxyde du

fer, qui a lu vertu de vitaliser et d’enrichir le sang

en,lui fournissant son élémentvital, le Fer.

Commune cv rem” lo ne content aucun alcool, les

effets sur le système ne sont pas suivis d’une rénc

tion corres;ondante ; ils sont permanents, donnen

de la Forco, de la Vigueur ct uno nouvelle. Vie à

tout le système, 0ù procurent à lous une Santé d

Fer.

Wa. C. STERLING, Ecr., de lPouglkecpsie,

N.Y, dit:

€ Depuis que jo prendsle Sirop Péruvien, jo we

sens beaucoup mieux ; mes forces sont améliorées,

mes intestins réguliers, ct mon appétit en bonurdre

LUy a ici un vieux médecin (un peu plus âgé que

moi;) qui a fait le commerce des médecines depuis

40 ana, et qui” ayant fait usage du Sirop Péruvien

durant trois mois,déclare quece Sirop d’éruvien cs

le meilleur T'onique qu’il connaisse”

Pour la Dyspopnrie, la Débilsté et les Faiblesse

des Femmes, le Sirop Péruvien est un spécifique

certain. On donne gratis ut, pamphlet de 32 page

Lo remède véritable porte les mots : PERUVIAN

Syrur, souiftés dans la Boutoille,

J. P, DINSMORE,
lroprieiaire.

No.36, Dey Street, New-York,

En vente ches tous les Pharmaciens.

LE HESTAURATEUR DES CHEVEUX—
En commun avec un grannombre d’autres, nous
avous pris un intérêt tout particulier daus les re-
cherches que le Dr. Ayer à faites pour connaître ln
cause du lu chute des cheveux et pour apporter
remède. 11 est notoire que ses recherches ont été
plus générales et productives que loutvs celles qui
avaient Été faites auparavant. Nousen avous le ré-
sultat dans le Restaurateur des Cheveux, Nous en
avons [ait l’cusai, et cu, À notre grande satiafuclion.
li égalo nos prévisions los plue favorables. Nos
cheveux gris ont repris lenr couleur première 3 et
une pousse de chaveux doux et luisants est visible
sur une partieduc:âne entièrement chauve.—(Dé-
mocrate d'Abing-lon, Va.

EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY ET
LANMAN.—~Loes dames étant la partie Ia plus
triéressante du genre humain, ont droit & tous les
articles de luxe que Part stimulé par In galauterie
veut inventer. l’arimi les articles qui à ppartionnent
In toilette, il n’y en x aucun qui swipasse celui

qui est nommé en lêle de celte notice. Parfum
délicat, puriticateur du teint, excellent pour laver
la bouche quand on le mélo avec de l’eau, cet ar-
ticle mérite une place dans in materia wadica, aussi
bieu que dans le répertoire de la toilette. Pour
éviter lm mortification d’acheter un aticlamfénour
on doit toujours demander VPEau de la Floride de
Murray et lanman.

‘

 

rèn. Onla gardedétrès prés et‘ôn“n’o-
Be. - 5. L-, {00 presqueplus!lui permettre des :Jon-

‘donc aller juequ’au bout.

  

MAUX DE ‘TETE—Une digestion imparfaite
avec ses Accompagtüsinunts inévitables, le dérauge-
ment du toic'et des intostins, est la cause exciigate,
des maux do'tête nerveux. Pourquoi endarer cold’
longue agunie quand un cours et quelquefois une
seule dose des Pilules sucrées de Bristol peuvent
faire disparaitre lazeaus>et les conréquences de
cette rnuladie? “Le'mal de tête chronique du type
le plus ola‘ié ne manque jamais de céder à ce
puissant cathinrtigue,qui tait également disparaître
les désordres de l’estoniue et du foie, l‘irregulorité
ou la constipation des intestins. Dans tous les €
où le poumunentsérieusement affecté, In Salsepa-
scille de Bristol=ie plus puissant purificaieur que
lu monde ait coonu—facilitera grandementia gus:
rison. Les l’iluies ont contenues dans des oles
otpeuvent être gardées sous toua les climats. 125

us doux inédecines sout à vendre chez tousJes
phartonciens. -

STEENETmatenaig,77e
code a ST LINGJo me suns serv. des § Pastilles Végéinlos'do De-
ving contre les vers”,et Jes effets mervoilienx quelle
ont produits in’ont fait croire que je renderais un
très grand service au public en vous écrivant ces
quelques vis afin quo vous puwsluz les poblier.

DANIEL MARTEL.

MM. DEVINS & BOLTON,

Aaniéprouveie'trôn grands de l’em:Ayant éproove detrès grands avantages de l’em-
loi des* Pustilios de Detins : contrefes vers,”je
considëre qu’il est de mou devoir d’en‘donaur con-
nuissunce sux mires de familles, persuadé qu’elle
he (rouversnt puiat cl’autre remêde aussi salutaire

aoe

contre les vers,
7°" Votre dévous Serviteur, ‘O1 + Es "J.B. LANDRY.

St. Mars 1869, po
en

-DEFI'AUX FRISSONS ET AUX FIEVHES,
—Muuies de la Salsepareille de Bristol, les person-
nes qui résideront dans les districts od il règne des
fiévres intormitlentes, pourront ve uoquer de cette
terrible maladie. Une bouteille de co puissant vé.
Bétat arrële ies frissons, et en persévérent à l’em-
ployer, jaforce est complétement restaurée et le
systèlue fortifié contre Pair mulsain Gui est Porigine
dola maladie, Tel est le résultal do 30 années
d'expérience dans des pays infectesde lèvres inter-
mitteutes. Maisles eileis bienfussants de ce grand
Spécifique, présercureur de lu vie, ue se Lornent
pue & certaines inaladics; ils su,.t aussi nombreux
que les maladies clies-memes. Les scrofules les
plus afllicuses, le cancer qui ronge la chair, les
contractions daus les articulations, dass les nerfs
et dans les 1nuscies, l’engourdissement el la con-
gestion du fuie, le maluiso de l’estumne et des iu-
teatins, l’astiune, les érupluns, le rhumatisme, la
débilité géneraie, vont vameus avec une rapiditéet
une certitude qui font l’admirution des docteurs les
plus expérimentes, par lus verlus soulagenutes, vi-
viliantes, calmantes de «0 grand tonique qui atteint
oujours lu siège de la imalodie.
—==meermaant

DESCES.

—Rn cette villa, lo 18 courant, M. Joseph
Guibord, typographe, à l'âge de 60 ans.

—À St. Guillaume, le 30 octobre, ü l'âge de
deux mois et built jours, Murie-Ogilvie Fabiola,
l'unique fille de M. Adolphus Roy, marchand.

—Aux T'sois-Riviéres, lo 15 de ce 1moig, mort
subitement, sleur Cloude-Théophile Pratte, à
l’âge de 73 nns.

 

   
 

Acte concernantla Faillite 1869.

Daus l’affaire do

CORNELIUS RYAN,de lu Cité et du District
de Nontréal, négociant,

HAILLI,

Le failli m'a fait une ceasion de scs biens, et
ses créanciers sont notifies de s’ussembler cn
sa place d’affuire, No, 28, Carré Victoria, en
cuite v Île, LUNDI. le SIXIEMEjour de DE-
CEMBS .E prochain, à TROIS heures de l'avant
midi, pour recovoir un état de &(5 affaires at
nommer un yudic. '

Montréul, 16 Novembre 1869.

A.B. STEWART,
Syndic Inté imaire.
 

Acte concernant la Faillite 1869.

DANS L'AFPAIRE DE

PEAVEY & MARSH, de Monteéal,

4 FAILLIS,
Une première et dérnière feuille dc dividende

de lu succession de Johu P. Peavey, un des
faillis, à été prépurée, sujette à objuction jus-
qu’au VINGT-DEUXIEM#: jour de NOVEM-
RE courant, après luquelle date le dividende
sera payé.

A.B. STEWART,
Syndic Officiel.

Montréal, 3 nove tro 1869. ba-141

 

Acte concernant la Faillite 1864.

Dans l’affaire de

EPHRAIM CHENEY, de Papinenuville, P. Q.

INSOL VABLE.

Une première et dernière fouille de dividende
a été préparée sujette à objection jusqu'au
VINGT-NEUVIEME jour de NOVEMBRE cou-
rant.

A. B. STEWART,
Syndre officiel,

Montréal, 12 Novembre 166$, 141

ATTRAYANT.—Le meilleur instrument pour
tordre le linge est PUNIVERSAL WRINGER,

11 est vendu par le soussigné qui en a do truis gran-
deurs en mains. le. J. A. SURVEYER, 521,
Rue Craig, Montréal.
NJ—Biusicurs lots de Quincaillerie légêrement

endomsimugce parle dernier incendie scront veandus
à des prix reduits, À savoir : Coutellerie, Fers à
Gautiter, Cornichès Dandes de Rideaux, etc., ete.
L. A. J. SURVEYER.

13 Novembre.
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Ca célèbre remide n'acsèche sanlement In Loux en en laissantaulsler la cause, Comme font Ja plopart des autres préparations, mals
1 reliche at nettoie les poumons et diminue l'irritation, détroisent114 18 causa dels maladie, SETIL W. FOWLK A FILS, propel.

asNostes, Ku vente chesre ibe! tous les pharmaciens et marce ds
 
 

Qui ‘A RE

+ DA)

COIN DES RUES NOTRE-

leurs faveurs.
Uet établissement a actuellement en magasin

DE gHowx, vendues à des prix raisonnables.
‘eilete Muatréal, 16 novembre 1869. 

ETABLISSEMENT de PELLETERIES
MPORTE LE

PREMIER PRIX

A. BRAHADI
 

DAME ET ST. LAMBERT,
ENSEIGNE DU LION.

Prend la liberté de remercier ten nombreuses pratiques, de l’encouragement vraiment libéral
qu’elles lui ont nocordé depuis les vingt dernières années, ot les pric de vouloir bien lui continuer

un assortimenttrésconsidérabledePELLETERIES

es faites À ordre sous lc plus court avis.

A. BRAHADI.

 

  

les soussignés viennent @' Tegedy ta MAISON PRERE, pharmscionà. Paris,et offrent en vente les‘produits suivanta: |‘{ oe -POUDRE DE "OHRB ETABi.L00 1 RaON -VEGETAL pg
P LESDECHAREEUONVEGETAL DE'PEQLESDETHRRDEOLERTAN,
buat D'ASSA PŒTIDA- # +.“its ë ee ape eeges Si,a 4. . DB.OASTOREGMw * -
keds DELIGITALE

diese ML aaey

wan RE VALERIANE
Yo Jglan
“

8
ae Factures...

D ESSENCE DE BE)NE DE OLERTAN, = NEBENTHI
“ , DE OHLOROFORMEd» à

VIN DE QUINIUM DELARABARQUE,
YATE PEOTORALE DE REGNAULD AINÉ“ BAUDRY,
POUDRE PURGATIVE DE ROGE,
PILULES DE .CARBONATE cINALTERABLE DE VALLET'REUXPILULES DE BLAN

FERREUX, CARD 4 LIODURe
GOUDRON DE GUYOT.
. Une petite brochure de 72

  

    

38

| fatitulée* Conseils pratiques de santé,” sorasiotuftementÀ ceux qui en feront lade
FABRE & GRAVEL,

219, rue Notre-Dame.
9 octobre 1869. ' 120
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EanAa

Approuvées par les Médecins
rancais et Anglais les

plus éminents.

Elles sont falsifiées, Méfiez-vous!
Pourfaire droit à la réputation

méritée des Pastillos à vers de
Devins, il est de la plus grande
importar.se de prévonir l’acheteur
d’être sur ses gardes ct de ne pas
s’en laisser imposer par des indi-
vidus sans principes, qui vou-
draient substituer à ces Pastilles
quelques-unes des préparations
sans valeur qui inondentle pays.
Demandez les véritables Pastil-

les à vers, couleur de rose, ct qui
sont marquées “ Devins. ”
À vendre chez tous les princi-

paux marchands de la campagne.
PRÉPARÉES SEULEMSST PAR

DEVINS & BOLTON,
APOTHEQARIRS' HALL,

Près lo Palais de Justice, Montréal
Montréal, D septembre 1869, 117

— Tux —

“Commerc ants

 

Magenta en Crystaux.
Gomme Noir, Vitriol, Indigo,
Cudbear, Bois Rouge, Noir, Jaune,
Bouteilles à Nourrices,
Iluile de Castor, Rose, Palma

Christi,
Bau de Cologne, Lavande, Musc,

Patchouli, etc,
Poudre de Condition, Huilo Vété-

rinaire,
Vernis à harnais, Gommo Ara-

bique,
Salsepareille et Pilules de Bristol,
Pastilles à Vers, Eau do Floride,
Séné, Camomille, Sels, etc.
Sirops de Citron, Salsepareille,

Vanille, Fraise, etc, au gallon
ou à la douzaine.

Et toutes autres préparations et
articles dans notre ligne quo nous
offrons aux Prix courants.

DEVINS & BOLTON,
APOTHECARIES IIALL,

Près le Palais de Justice.

Montréal.

Acte concernant la Faillite 4869.

DANS L’AFFAIRE DE

OHARLES L. MOLLOY et. GERALD O.
EGAN, tous deux de la Cité et du District
de Montréal, marchands, négociants, aeso-
ciés, faisant affaire conjointement sous la
la raison sociaio de Molloy & Egan,tant
iudividuellement que comme co-associés,

FAILLIS
Je, soussigné, Andrew B, Stewart, de Ia Cité

de Montréal, ai été nommé syodic dans cette
affuiro, Les créanciers sont requis deme pré-
tenter leurs réclamations sous un moie de cello
date ot sont par les présentes notifiés de vss”

sembler au bureau du sonssigné, Merchants
Exchange, rue St, Sacrement, en Ia dite Cité.
de Mo niréai, MARDI, le QUATORZIEME Jo
de DBOEMBRE prochain, à TROIS beures
l'après midi, pour l'examen publie des faitris ¢
la disposition des affaires de la succession «A

 

  général. T
NART,A. B. STRY AR

Mutréal, 9 Novembre_1869. 163
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EU. -LIQUEUR-CONCENTREE ET-TITREE
. w OH

+9; GuyoËet'parvenu à enlèver au gou-

x son. âcretéet son: smortume insup-

riableset à le rendretrès-soluble. Met-

tant’a_profit- cette houteuse découverte, il

prépare une liqueur concentrée de goudron,

i sous un petit volume, contient une

grande proportion de principes actifs.

Le Goudron de Guyot a donc tous les

avantages del'eau de‘/goudron ordinaire,

sais en avoirlès inconvénients. Il suffit d’en

verser unecullerée à café dans un verred'eau

Le,GoudFon de Guyot est employé aveo lo plus grand succès dans les maladies deny

suivantes :°

pour ‘obtenir à l'instant un verre d'excel-
lente eaudo goudronsans goût désagréable.

Chacun peut ainsi préparer soi-même son

eau de goudron au moment du besoin, ce
qui offre économio de temps, facilité de
transportet évito le maniement ai désagré-

able du goudron.
Le Goudron de Guyot remplace avec

avantage bien des tisanes plus ou moins
inortes, dans les cas do rhumes, bronchites,

toux, catarrhes.

EN BOISSON:— Uné cuillerée à café pour un verre d'eau, ou deux cuillerées à bouche

par bouteille :

BRONCHITES

CATANNHES DE LA VESSIB

RHUMES

TOUX OPINIATRE

IRRITATION DE POITRINE

COQUELUCHE

MAUX DE GORGE

BN LOTIONS, — Liqueur pure ou élemiue d'un peu d'eau.

AFFECTIONS DE LA PEAU

DEMANGEAISONS

MALADIES DU CUIR CHEVELU

EN INJECTIONS — Unepartic de liqueur cf quatre d'cau (efcactte toute spéelales)

ECOULEMENTS ANCIENS OU RECENTS

CATARRHE DE LA VESSIE

Le Goudron de Guyot a élé expérimenté avec un véritable succès dans les principaux

hôpitaux de France, de Belgique et d'Espagne. Il a été reconn

cunstilue la boisson la plus hygiénique, ct surtout pendant les temps d'épidémie. Une instruc-

tion accompagne chaque flacon.

Prix du flacon: 22 francs

Depot à Paris, pharmacie Guyot, 61, rue de Seine

ET DANS LA PLUPART PES PHARMACIES

 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1855

MEDAILLE DE 1 CLASSE

ALF. LABARRAQUE & C"

————

QUINIUM LABARRAQUE
APPROUVE PAR L'ACADEMIE IMPERIALE DE MEDECINE OE PARIS

LeQuininm Labarraque

est un vin éminemment tonique et

fébrifuge, destiné à remplacer lou-

tes les autres préparations de quin-

quina.

Les vins do quinquina ordinaire-

ment employés en médecine se

préparent avec des écorces de quin-

quina dont Ja richesse en principes

aclifs ‘est extrêmement variable ;

de plus en raison de leur mode de

préparation ces vins ne contiennent

que des traces de principes actifs.

Lé Quinium Labarraque,

approuvé par l’Académio do méêde-

cine, constituo au contraire, un

médicament de composition déler-

minée, riche en principes actifs,

sur lequel les médecins et les 1na-

lades peuvent toujours compter.
tour» 54

 

Le Quinium Labarraque

se prescrit avec succès aux per-

sonnes faibles et débilitées soit par

diverses causes d'’affaiblissement,

soit par suite de maladies; aux

adolescents fatigués par une crois-

sance trop rapide ; aux jounes

filles qui ont de la peine à se

former et à se développer ; aux

femmes cn couches et aux vieil-

lards Gpuisés par l'dge ou la ma-

ladic. C'est Le meilleur préservatif

des fièvres.

Dansles cas de chlorose, anémie,

pâles couleurs, co vin est un puis-

sant auxiliaïre des ferrugineux.

Associé par exemple aux pilules

de Vaccer, il produit des eflets

remarquables par la rapidité de

son action.

Derôr: Maison L. Frère, (9, rue Jacob, Paris, Dépôt dans toutes les

pharmacies.

CHARBON »: BELLOC
APPROUVE PAR L'ACADEMIE IMPERIALE DE MEDECINE

le 27 décembre 1849.

Crest surtout 4 ses propriétés éminemment absorbantes,que lo

Charbon de Ibelloc doit sr grande efficacité. Il à st spécia-

lement recommandé contre les affections suivantes :

GASTRALGIES

DYSPEPSIE

PYROSIS

SC AIGREURS
: DIGESTIONS DIFFICILES

CRAMPES D'ESTOMAC
CONSTIPATION

COLIQUES

“ DIARRHEE

or DYSENTERIE
CHOLERINE

“MODE D'EMPLOI. — Le Charbon de Belloe se
prend avant ou après chaquerepas, sous forme de FOUDRE ou sous

forme de rasriLLES. Lo plus souvent le bien-être se fait sentir

dans les premitres doses. Une instruction détaillée accompagne

chaque flacon de poudrejet chaque boîtede pastilles.

‘Prix du flacon : 2 fr — Prix de la huile : 1 fr. 0

  

u que par les temps chauds, il

 

LE “CAMADIAN ILLUSTRATED NEWS."
JOURNAL HEBDOMADAIRE,d'événements

courants, de Littéra re, Science et Ast, Agri-
culture et Mécanique, Mode et Amusement,
Publié tous les Bameodis, & Monten);Canada,

par Geo. EB. Dezharats.
“ Souscription d'avance... 4.00 par année.
Par Numéros......... ‘10 centins:

OLUBS: oo
Tout Club de cinq souscripleurs envoyant

nne somine de $20 aura droit À six copies pour

un an, AE
Les souscripteurs de Montréal seront serv

par des porteurs. Lorsque le j vins} team «1
voyé par le mallc,l'éditeur paiera d’avance les
frais de poste. Losrew irc|: rdre dubureau
de poste ou lettr enregistrée sont au risque de
‘éditeur, a
Annoncesreçues cn nombre limité À 15 oen-

ting ta ligne payables d’avance.
 

BARATTES AMELIOREES ou. MiULINE:A
FAIRE LE BEURRE, de différeato gran-

MEILLEUR&Ço.,
’

10 Mai 1869-

MONTRES OROIDE

Les célèbres “ Montre Oroide”
s12, SL1S, BRO,

 

Ressemblent |abrol
ment AUX montr
d’or, eont aussi bon
nes gue lea montres
d'or sous tousles rap
porta, excepté lu va

à leur intrinsèque.

Montres do chasse
¥ en argent América
nes (Waltham) ave
boîte, $20.
Montres dor suisse

“ avec baite $12 et 15

Cinquaste nouvelles evpèces de chaines
3.50 à $S. Grand nombre de petltes bijouterie

les pour Dames « {PMessieurs.
Envoyer deux tiwibres de 3 cents pou: le

Croulsire.
KF-Quand on demande eix Montre. à la » 3

nous envoyons gratuitement une Montrev tia
l'ous les articles sont envoyés 0. O.D. Jn

permet aux visiteurs d'examiner les articles

Avain de payer eur le pniement des frais d ez-

press. On n’envoie aucun article O. O, D. » ai,

n'a pas la valeur de $13.
Rapjielez.vous qu'on ne peus 8e procurer une

véritatle Montre Oroide si l'on ne 8 adresse di-
rectemeat à James Gerard & Cie, seuls agents

pour les Ktsts-Unis, au No. 85 ‘ac Nasseau
ew-York.

   
 

GERISIER PECTORiL DE AVER,
POUR LES

Maladies de la Gorge et des Poumons,

TELLES QUE LA

TOUX, LES BRONCHITES, L'ASTIIME ET
1A CONSOMPTION.

Jamais probablement
dans toute l’histoihe de
Ja médecine, rien n'a
conquis ln confiance du
genre bumain que cette
excellente médecine
pour les maladies pul
monaires. Pendant une

à longue serie d'années «t
me parmi les races d’hom-

wes no rus wiv tate, elle s’est élevéede plus

en plus dune estimo publique, et s’est fit

mieux connaître. Son caractère et son pouvoir

uniforme pour guérir les diverses affections des

pounions et de la gorge, l'ont fuit connaître

comme le sûr protecteur contre ces maladies.

Pendautqu'elle est propre sux maladies plus

douces et aux enfants, elle est en meme temps

le remède le plus efficace que l'on peut donner

pour ln consomption, ot les affections duoge

reuces de la gorge et des poumons. Comme

sûreté coutre les attaques soudaines du croup,

on devrait l'avoir toujourà à sa portée dans

chaque famille et ä ln vérité comme tous sont

quelque fvis sujets au rhume et à la toux, tous

devinient être pourvus de cet antidote.
Bien que ln consomptiun déclarée est regur-

dée incurabie, encore un grand nombre de cas

où la maladie semble être déclarée ont été

complètement guéris ot le patient rétabli à une

bonne santé par le Ceisier Pectoral. Sa puis-

sance est si complète sur les désordres des pou-

mons et de la gorge que les plus obstinés cédent

à son empire, Quund tous les autres remèdes

ne peuvent les atteindre, le Qciisier Pectorai

les subjugue et les fuit dispuraître.
Les chanteurs et les oratecrs publics y trou-

vent une grande protection.
L'usthme est toujours soulagée et souvent

radicale ment guérie. ;

La bronchite est géuéralement guérie en

prenant le Cerisier Pectoral en petites fréquen-

tes doses.
Pour un rhume ou la toux on ne pent trou-

ver ua meilleur remède. Prenez depetites doses

1rois fois par jour et mettez lss pleda dans l'eau

chaude pendant la nuit jusqu'à ce quo la maia-
die dis uraisse.

Pour Vinfluenza, quand elle alfecte la gorge

ou les poumons, suivez les moines prescriptions.

Pour Ju toux criarde, donnez de potitez doses
trois Ou quatre fois par jour.
Pour le croup, donnez «te fortes et fréquentes

doses jusqu’à ce que !n maladie soit vaincue,

Aucune famille ne duvraitse passer du Oeri-

sier Pectoral pour Ja protéger, en cas d'attaque

contre les maladies ci-dessus. Son usage eu

temps opportun épargne souvent su patient

b p de puuffrances et de rlsquus. Parents,
couservez-le dans vos maisons pour faire face

anx exigences qui pouvent survenir. Avec ce

remdde vous pouvez sauver des vies qui vons

sont chères.
Son efficacité o*t si généralement connue que

zous n'avon: pas besoin de publier des certificate

Ici, et de faire plus que d'assurer le public que

les rucilleures qualités que ce remède alt je-

main possédées, se mbintiennent strictement.
Préparé par le Dr. J. C. Avun & On,Lowell,

Mass, chimistes pratiques et analytiques.

16 novembre 1869, 145

   
  
  
   

 

Le Hair Vigor d’Ayer,
our rendre aux Cheveux Gris leur

italité et leur couleur naturelles.
—

C'est un objet de toilette
4 Ia lois agréable, sanitaire
et effectif pour préserve:
les cheveux, Les cleveur
décolorés ou gris reprennent
dient.t leur couleur pr.mitive
en même lempa que le lustre
el la fraichewr de leurjeue
nesse. Les cheveux trop té
nus se renforcissent, ceux
qu. tombent reprennent ra-
cine et quelque fois la cal-

vitie peut âzre guérie par l’usage de ce récupé-
tif. Rien ne pout faire repousser la cheve-

lure, quand la racine des cheveux est détruite
on les glandes utroplilées on desséchées. Mais

 

vés en en faisant usage. Au lieu de salir lee
clieveux comme les commétiques Pêteur, il les

tiennent propres et vigoureux. L'usage modéré
Qu'on en fera, empêchers la chevelure de gri

sonner ou de tomber et préviendra par consé-
nent la calvitie. Dégagé de ces oubotances

délétères qui rendent Certaines préparations
dangereuses et Injurieuses à la chevelure,le
Vigor ne peut que faire du bien ot re jamais
produire domal.—Si l'on veut en faire usage
seulement comme d'une préparation de coiffare,
l’on ne peut rien trouver de mieux. II ne cou.
tient ni huile ni teinture, Jl ne tache pas Ia
batiste blanche, et cependantil durs longtemps
sur les cheveux,:out en leur donnuat un lustre
brillant et un patfun agréable,

‘Préparé par ie Dr, J. O. AYER & Ose Ohi
mistes pratiques ot “analysisies, & Lowsll Mas
sachusetts. PRIX $1.00. Roc: .

I

to: 8 coux qui restent encore panvent être sau-

|

Gi 

eeadeerty

ACHETEZ

ALMANACH AGMICOLE
Commeroial gb Historique

J. B.ROLLAND & FILS|
POUR1870,

O'est l’Almanach le plus complet, et I cou.
tient uno foule de rens-ixnements utiles sur le
Clergé et le Gouvernement du Oanada, les
Cours, les Banques, Lois de Lhesso et de l'ê-
ches, los Concile , les Tubilés, des Anecdotes,
des Bons mots, ete, oto,

A vendre chez tous les marchauda.

PRIX: 5 CENTINS.

N. B.—O'est le seul Almanach dont to Ca
lendrior des Fôtes lieligicutes soit couforme
l’Ordo. AT N
my | , re

À Noviambre, no -

=employé" a’
143.
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und magoifigue

Presse n Petit Cylindre

de HOE, Double oya!, 31 x 15, un très bon
état, pouvant tra lor reg Micesin int 1000 go-
pies 4 Vheure,

— Aussi, —

UNE PRESSE ADAMS
format royal, 18 x 24, presqu’aussi o rae que
ueuve.
Oes Presses sont actuellement en usage dane

les ateliers de l'Ordre, et on ue les vend prio
dans le but d'en aequérir d'autres d'un nou-s
veau genre,
Un peut voir fouctionuer ces l’resses à toute

heure du jour dana nos ateliors,
Ceux qui auraient Lesoïn d’une bonne Presse

pour imprimer un joursal ne poutraient trou-
ver une meilleure uccasion.

S'adresser aux propriétaires de l'Ordre, 30,
vue St. Gabriel, Montréal.

13 Novembre.

AVIS.

Les soussignés ayant acheté l'établissoment
de Papeterie et la manufacture de Livres d
Compte de Robert Graham, sont tait lonan®
prêts à re«evo et exécuter dvs urdres pont
des livres de compte do tous genres. Nous nou’
sommes assuré les services d'ouvriers de prot
midre classe, ol nous maintiendrons In réputn
tion de cet établissement pour faire de l'ouvrage
do première classe,

144

MILLER & BORY,
47, rue St François-Xavier.

MILLER & BURY,
47, RUE STL. FRRANCO1S-XAVIIER,

Manufacturiers de Litres de Comptes et l’ape-
tiers en tous genres.

 

 

Un fonds coneldéruble bien &.x#orti de pape.
terie de première classe pour bureaux constam-
ment en mains. Livres de comptes teut prêts,
livres de chèques et de billets, livres et presses
à copier les lettres ; livres pour le temps, les
ordres, les reçus, le grain, lo bois, ete, à dec
prix tres-réduits,

18 nov. 145

FABIEN PAINCHAUD,
CARROSSIER,

20, PETITE RUE ST. ANTOINE, 20.

M, F. PAINCHAUD tlent toujours en mains
toutes sortes de PETITS SLEUIGHS, qu’il vend
à bon marché.

16 novembre.
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   PILULES
D'HOLLOWAY.

Maladies de l’Kstomac, du Fole ot des
Entraîlles

L'estomns est le grand centre qui inffnence la santé
ou Is maladie du systiine. Abusé et rendu délile par
l'oxoës, l'indigestion, ls mauvaise haleine ot In proe-
tration physique sont les conséquences naturelles.

i6 à In poitrine, c'est la source dos maux de té
de In dépression mentale, des inalndios nerveuses ©
des sommoils tés. Le foio devient affecté ot on-
ndre les désordres de bile, les doulours do coté, ete
s ontrailles 9 pathisont au reste par Ia Const

pation, ls Diurrhée et Ia Dyseenterie. La principal
actionde ces bilales se fait sentir aur l'Éstoinac, et le
Fole, les Poumona, les Entrailles et les Rognons par-
Uoipont À leur opéra Recuperative et Liogene-

ve.
Lee Erysipeles ot loa lerpes.

Bont deux des maladies les unes
Jus virulentes qui prévalen earoerari]
'Onguent est leur antagonistes principal son Afodue
Operands étant le premier à arracher ls venin et à
sompléter ainsi la gu6

Jambes Faibles, Vieilles Plates et Ulodres
Les ous de plusiours années qui avai pertie

pedetreàSipaltemont, ont invar 000!

applications de ceptOnguont. = auelanes
ruptions de Ia l’eau.

Les Eruptions provenant de la macvaise condition
du sang où de maladies chroniques sont guéries of
une surfaceolaire et transparente est regagnée par
l'action resturative de cot Onguent i su

pepeesaps2
les éruptions et autres difformités de ia per

Maladies des Femmes.
ue les femmes solent jounes ou vieliles, mart
ue es médecines toniques dépioient nants
Buence sl tranchée qu'on s’apercoit immédiatement
d'une amélicsation marquée dacs 1s santé dee ma
lados qui on font vasge. Etant des préparations
ruromont végétales, elles sont un remédeaûr pour
Lutes lesciauses de femmes dans toutes les eondi
tions de uautô ou d'état de vie.

Piles et Fistule.

Chaque forme et chaque carsetère de ces mal
nantes ries per l'us rr
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dominantes sunt entièremeutJué
cet émolliont ; Jos formentations chaudes dofvent
préeédor son application, tes qualités guérisennées
sont complètes et inv: es.

1) Onguentet les Pilules doivent être employée
dans les maladies suivantes :

Malad! Peau,
gienonss eaddal
Mains Crevassées, uleurs de Jambes,
Engelures, leurs qe tring
Viatule, lours de Tôta,

St EERE
Flooenet Joiners ,

artes, Douleurs Vénériennes,
Herped, Blessures ¢ touten sortes 
AVIS--Anoune ne sont véritable que coîleg qui

portent los mots *“ HoLLowar, New-Yonx snp »
DON,” corume marque pur chaque fouille du livre de
directions autour de chaque potou boîte ; on peut
alsement voir ces mots on tmettant In feuille devant
une lumière. Une joile récompense sera donnésà
celal ujfon ra Joes Informations qui puissent
conduire e personne où per.
punnos contrefaisant ses médecines ou en vendant
d'autres sous lo même rom.
%® Veudus à la manufacture du Professeur II

lowny, 80, Ballon Lase Now-York, et par tous
‘hannnciens ot Marcl.ands de ecines res,
les. duns tout Je mopudsscévilisé.
ZA" On fait une Cpurgne considérable en achetant

lespue grandes boites
" r

Loitos..
_ i Patilartuitmagn
Le tens gS

   
 

 

 

 Librairie J,B. Bolland&Fils,
“VOLUMES A '25 OENTINS:

Pour une épingle, Légende par J. T. de
, Ol-GermalnelVOI,L'urt d'ôtre malheureuxpar J:

Germain...….....erecvensesssu] vol.Migaon, Légeuàe, par J; T. de Shint-Gar-
TOUÏOovo00s sooves osossouce sovensese s0c000 ov00ss À VOL.

Lady Olare, Légende par J. T. de Saint-
Germain... cocssscs oroos 0 vvoves sonnel YO.Lettres à ln Dame de Cœur par J. T. de, Salut Germain...0.0. 200006 soso l VOL.LA Veiileuse, par J, ‘1, de Saint-Germain. 1 voi.Volores, Légende par J. T. de Saiut-L Gommaloun 1 volcs trbmes, Légende, par J. T.
Saint-Germain...ue arenede I'vcl

VOLUMES IN 12 A 38 OENTINS:
Antoinette Lemire os l'ouvrièro de Paria,

par Mailaine Bourdon...…......….....1 vol.Les Chroti ns aux Lêtes, par Maurice
PEÉVOBL...uunoracorasevresrnue vocses vroaocaee 1 VOL,Edith Mortimer or: log épreuves de la vie,
par M. PArgon.…….....…........... vol.Les Guerrillas, par te Comto de Lwmarin.2 vole

 

 Histoire de Mari

Ronsera-

e Stuart, par M
Bourdon... Wh Madame vol

‘arthe Blondel, on Pouvridredefabri we

[apis Pourdon..….…………. aA vol.
fonds de IaljQardinet Wiseman,| vol.

+ | marchés, recommandäiæe. |
Récits Légendaire&:fàar ANS, le quartier

La main qui so enclie, par Raoul do Na. =~
VAI. 0105000, veo. vol.

VOLUMES A D0 OENTINS :
Alix, par Mademolselto Zénaï-le Fleuriot. 2 volsL’Autel et le Foyer, Avocats et Paysa so,
‘ rar Raouldo Navar sans ccnc nu baa,
ses Après-midi du Bois-Tl'Inbau! il'ADbé V. PanelanaTREa,
La Chapelle Bertrand, Etude de inœure,

par le Comte de Lœmnria..…...….....l vol,La Guerre noire, per J. Bertioz d’Auriac.t vol.Histoire populaire de Louia X VIT, par F.
Neitemeut

sacs usé 0na0uu00

vossauvse socsts< 0000000000. À VOJermola, Histoirn polonaiso, par Bienne
Marcel... +... volLezzie Maitland, traduit de l'anglais par
DJ, Chantçnt

Lu Lampe dn Sarr
Wiragat

-e0 000 000580 31000000

eo, par le Cardinal
: RSEN

Le dervier ac mutiicans, par Fenimore

Cooper...LL.vivaen vers vol,
Voiliées matitinos,par Alphonse Balleydier ! vol
L Etoile du Matin, par À. Devoille... } vol,
Souvenir d'une jeuno lille, par Ktienne

Marcel... ssssensseuaenes sucl VOL,
En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND& FILS,
Rue St. Vincent, Nos, 13 & 14,

18726 octobre,

AVIS.
ASsENBLES LItGISLATIVE,

Québuoe, 27 octobre 1869
FH est donné avis que. conformémentà la 60e
règle de l'Assemblée Législative du In Province
de Québec, toute pétition pour bill privé doit
être présentée le ou avant le quatorziètne jourdu mois de décembre prochain,

G. M. MUIR,
Geeflier de 1"Asg, [Log

130

DEMANDE AU PARLEMENT.

30 oct.

A VIS PUBLIC est par lo prégent donné
À qu'uuo demande sera faite à In Légis'ature
te la Province de Québec, & su prochaine Nese
son, par l'UNION Sr. JOSEP I de Montréal,
pour obtenir des pouvoirs aduitionnels J'auto-
‘lsauta diminuer et changer les bénéfices dejuntre do ses vouves pour les mettre aur le
wome pied que toutes les autres veuves uyant
déjà accepté tels changements et diminution.
Mon tréal, 23 Septembre 1660, v24

DEMANDE AU PARLEMENT.

VIS PUBLIC est par lo présent douné
u'nne demande pera fuite à lu Lézialature

de In Province do Québec, à an prochnme Ses-
sion par 'UNION Sr, JAGQU 8 de Montreal,
pour obteuir des pouvoirs additionnels l'autori-sant à diminuer et changer les béncfices de
deux de ses veuves pour lg mettre sur le mômepivd que les autres veuves uynnt déjà nccupté
tels changements et diminution,

Montréal, 9 Octobre 1869. 130

DEMANDE iU PARLEMEMENT.
VIS tat par le présent donné que In SOUI-
ETE de l'UNION Sr. PLÈRRE de Mantréul

demandera à In Légiainture do In Province de
Québoce,a 8a prochaine Session,la prasation d’un
acte amendant son ncto d'incorporation, l'auto-
isant à créer un Fonds le réserve de ante
mille prastres, (ou plus si ln Société lo juge à
propos), dent le produit, ninsi que les autres re-
venus de Ja Soclété, scront rfloctés comme suit
Lo. Administiation ; 20. Bénéfices des Veuves ;
Jo. Bénéfices dus Orpholing ; 40, Bénéfices des
malades ; avec pouvoir de nounner des auditeurs
qui, oil yn liew, pourront diminuer les gusdits
béuéficer, afin d’amsurer existence de ln Societe.

Montiéal, 14 Octobre 1860. 1:43

A VEBNDRIE

Un Lot spécial de Clous coupés
À plus bas prix que'celui du Marché.

NoT1a Srouk v'Autouse de l'erronneries est
plus complet qu'il ne l'a été depuis dix années,
el nos prix sur t toujours uniformes,

C, C, SNOWDON & Cie,,
404, Rue St, Paul.

132

 

 

 

14 Octobre,

A VEIENDItE

UN LOT BPECIAL DE

400 Boites de Haches,
quisuront ven lures uvec une garantie écrite. On
donnera un tem & raisonnable pour remetfr
colles qui se casseront ou sorunt d'une mau
valse trernpe.

C. C. SNOWDON & Cie.
454, Rue St, Paul,

14 Octobre, 132

oH TONDRB. 7
Ou visu a. reccoutr une conslynation

D'HUILE de CHARBON
,La quantité etln qualité sont garanties.

C’est un lot spécial, et nous craignont de no
pouvoir l’offrir À nos pratiques à uu chiffre
aussi bas.

C.C. SNOWDON & Cie,
454, Rue St Paul.

14 Octobre, 132
 

HUITRES FRAICHES,
HUITRES FRAICHES,

VENANT D'ARRIVER

DE CARAQUBTTB,

A VIMDRE

Chez P. Rivard,
225 & 227, RUR DES COMMISSAIRRS,

—e-—

M: P. R annonce au public gn'ila ‘ait des
Arrangements avec une maison de Caraquette
pour lus fcurnir, durant In raison, des Ji vitres
directement do l'endroit, qu'il vendra : von
marché ot qu'sl pourra garantie.

AVIS AUX AMATEURS. 
Montréal, 14 Septembre 1809. 119

COMPAGNIE
DB

Navigation Canadienne

MAILLE ROYALE

Ligne Directe pour

BEAUHARNOIS, CORNWALL, PRESCOTT,

BROOKVILLE, GANANOQUE, KINGS-
TON, COBOURG, PORT HOPE,
DARLINGTON, TORONTO,

ot HAMILTON.

Directe sane transbordement.,

’ LS
Cette magnitique Hgno es compose du Va

PKURS EN l‘En pe l'hexsHprOLauss, suivants,

  
   

PASSPORT. ........ “  Siuclair,
CORINTIAN, “es “Dunlop,
KINGSTON, . veo “ Farrell,
SP'ARTAN 00000... Oupitaine Fairgrieve,
CHAMPION, ......... “ Carmichael,
MAGNET, s+.000000.  ** Simpson,

&La ligne de In Muile Royale laisse lo BASSIN
du CANAL, à Montréal chaque matin cles
dimmnches exceptés) à NEUF haures, ot La-
chine à l'arrivée du convoi qui 'alsso la gure
Bonaventure à MIDI, pour tlamilton ot los
ports intermédiaires.
En communication & Prescott etd Brockville

Sree les chemins de fer de la Uité d'Ottawa
. a raprior, etc., 4 Toronto o;

Tambo AESTeut de ler do Colling-
wood, Stratford, London, Chatham, Surnia,
Dôtreit, Chicago, Milwaukeoy, Unlens, Green
Hay, St. Paul, et avec lo vapeur * Jity of
Toronto,” pour Niugara, Lowiston, les Chutes
Niagara, Butnlo, Clevelaud,Toledo, Cincinnati,
cte,, ele,

Les Vapeurs de cetto ligno sont SANS KI
VAUX et préventent aux voyageurs par lu
perfection de leurs arrangements des avaniages
que nulle autre ne peut offeir. lle pnsseut par
tous les rapides du St, Laurent etau melon du
benu paysage du luc des milles Îles peudunt le
jou,

Lin plus active expédizion cut dUnnéeau fret
pendant quo les prix en sont nusss bas que sur
les vuissenux oidinnires,;
Un donne des billets de pmasage pour se

rendre directement pac le chemin de fer du
Grent Western.
On peut se procurer des Billets ainsi qu.

toute information de Roueur MecEwkn, uv ffu-
v ru du Fret, Hassin du Canal, ot uu Bureau,
vo. 13, Grande Rue St. Jacques,

ALEX. MILLOY, Agent

Malle Royale, lisne dirocte,
No. 13, Grande Rue St. Jacques,

ulMontréal, lor Octobre 1869,

La Compagnie du Richel eu
LIGNE, DE LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTREAL ot QUEBEC.

À partir de MERORKDI, lo 15 Sopt, les va
pours Quine ot Montrat, Inisseront le Quai
Richolieu, visd-vis li Placo Jacques.Cartier
pour QUEBEC, comme suit, eavois :

Vapeur Queske, Capt. J. B. Luosile, tous les
fpdie, Maicredis et Vondeedis, à six heures

Vapeur MonTuEAL Capt. Robert Nelson
tous les Maudis, Jeudis et Samedie, à six hous
res l>. M.

 

PRIX DU PASSAGE ;
Première Classe, sxvupes et Uhambre inclus, $
Seconde Clussés…s00. 5 ieee

Lien Billets de Pussuge ot les Cabines seront
retenu- uu Burenu, sur do Qual Michelieu, près
du vapeur,

La Compaguie no sern pas responsable dus
montants d'urgent ou effets do valeur, à moins
qu'un connnisgement, spécitiunt In valeur, ne
suit signd à cet elfet.

  
vacscs0c000

J. B. LAMERE,
Ageut Génêrn

Bureau do In Compagnie du Richoliou
03, Ruo des Comunissaires, us

Mou*réol, 15 Septembre 1869,

Compagnie do Richelieu,

Ligne de In Mallo Royals entro Muntréal et Qué-
bec, el Ligne régulière entre Moutréuli ot lus
Ports aes Trins-Riviores, Sorel, Berthier, Chan
Lay, l'errelsnine, L'Assomption, Vamuska et aus
tres Porantertnédiaires.

 

a%

A partie de LUNDI, te 8 Novetabre, les va-
peurs de ln Compagnie du Richelion lnisseront
leurs quais respectifs cosome euit, savoir :

Vapeur QUEBEC, Capt. J. 5, LansLLe, pour
Québec tous les Lundis, Mercredis et Vondre-
dis, à cinq heures l*. M.

Vapeur MONTREAL.Capt. Rongar Nxusos,
pour Québec tous les Mardis, Soudis et Samedi,
à cinqheures l’. M.

Vapeur TROIS-RIVIER 12S, Capt. Jos Du.
val, pour Trois-Kiviates, Sorel, Muskinougé,
Yamachiche, Rividro du Loup, Port St, Fran.
gois, leg Mucdig «t Vondredis à deux boures l.M.

Vapeur MOUCIKE 4 FEU, Cam, 15. La-
force, À l’arrivée du TROIS-RIVIÈRES à So-
tel, pour SL. Aimé et lea ports intermédiniren
ur lu Itiviere Yainnska.

Vapeur VICTORIA, Capt, Cus. Daven
pour Berthicr, Sorel et les po- te Intermédiaires,

‘es Mardis et Vendredio à deux houres P. M,
Vapeur CHAMBL Y, Cupt. Fre. Lanouneux

pour Chambly et les ports intermédiuives, lus
Mardia ot Yendredis à deux heures P. M.
Lu Compuguiie ne sers pus responsable des

montants d'argent où elfels de valour, à moins

qu'un connnissement apécifiunt fa valeur, ne
soil signé à cet effet,

J. B. LAMERE,

Aggent-Général.

Bureau de in Compazule du Richelieu {
203, Rue des Comminsaites,

Moutréal, 8 Nov. 1811, {

Tronsatiantiquo.

SEULE LIGNE DIRECTE POUR LA FRANCE
 

Service des Payuobots-Poste do 1a Compagnie Uo
nerale Transatlantique, outro Now-York au

ot lo Havre, touchant A Brest.

fics Nouvenux et splendides bitimenta de
celle ligne favorite pastiront comme suit de
l'embnrendère n. 50, rivière du Nord.

lRREIRE, Duchesae, samedi, 30 octobre,
meamar me+ Leasaye

L'INTERET SEMESTRIEL dovenant dd lo
ler UU'TOBRLE, sur les LONS DE LEMPRUNT
PONTIFICAL du 1847, sein puyé à lu Banque
JA0QuEs-CARTIER sur lu présentation du cou-
pon.

A. LAROOQUE.
130

BUREAU DU COMITE CANADIEN

L'Bovre des Zouaves Pontificaux,

LE COMITE donne avis qu'il a ouvert son
BUREAU à l’angle des Rues ST. VINOENT et
STE. THEUESE ob devia o'sdrcoser toute
personne uynnt affaire nu dit comité.

Entrée sur In ruelle Ste. Thérèse, No. 3.
Montréa!, 9 septembre 1869. ur

{srs joarnAu ort priés de roprodvl  wratis

LINGEBLANCHI:
Avec soin ct régularité en Wadsessant au No

0 octobre,
 

  201, rue St Ounstant
Montréal, 2u Mai 1969. "

STABLISSEMENT CANAD.
MEUBLES DE MEMAGR.

O. B. PARISEAUS,
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449 RUE NOTRE-DAME,
PARTIE OURS,

ON'TIRIDAXs.
4 novembre, 1868. t40
 

Aux Marchands.

1100 RAMES
BON

Papier a Note Commercial
SEULEMENT

D0 Ots par Ramo

A la Caisse ou À le Rames

200,000

ENVELOPPES COMMERCIALES

"75 Ots par 1,000

A VENDRE PAR

Thos. Riddell & Cie,
14 Octobre, 133

NOUVELLE MAISON DE COMMERCE.

MORTON, PHILLIPS & Cie,
$73, Rue Notre-Damd,

Troisioma norto a l'Est do la Ruo St. Joan,

Out l'intention d'ouvelr loys magasin dana
quelques semnines, avec un fonds choisi du
PAPETERIE COMMUNE et de GUUT, pour
‘vosge général ot les lurcaux,

. LIVRES BLANCH &. Lo,
LIVRES BLANCS DE TOU EN SORTES,

REGLES, RELIE'? BT IMPRIMAS,
Ontlondes constamment en magasiu los mar-

chanilisos dela meilleu (e description et les plus
récoutos.
La celinro sern on opération sous quelques

jours. lies additions que nous lui avons faites
d'appareils mécaniques de choix, ningl que lo
fait quo nous nous sommes nssirés les services
des ouvriers c)-devanteimpioyés par M. Robert
Graham, nous mettent en état de fire l’ouvrnge
data meilleure minniore possible. On sollicite
respectueusement ans part eu patronage public.
Les pris seront ralsonnables, ot on garantit
antisfaction.

HENRY MORTON,
CHS. 8 J, PHILLIPS,
T. 0. BULMER, -

0 Nov. 1869, ‘

Bois de Service,

10,000,000 DE PIEDS
—

142

 

OUS avons ‘1 malus et offrons au public
N D,X MILLIONS DE PIELSDE BUIS DK
CONSTRUCTION, lo fund le pus considérable
et le plus varios duns In ville, congistaaten pin,
épinette, tamarack de 3 pouces ; pin, épinette
tumarnek ot bois blanc de 1], 1} et 2 pouces ;
do 4, à «L 1 pouce ; noyer noir, Grable, Frène,
merisier, ele, ou madriors, planches ot voligua
tSeantlings) de toutes lungaeurs et lar «ours ;
40,000 pio «8 do côdres ; 3,000 rates pour ca-

goux, dalles ot échelles et tue grande quentité

de bardenux sciés et fendus de premiere classe
et luttes de pin. A

Nous tenous cons (mment cn mains uno

grande quantité de madriers, plauchen do pin
et d'épimette, embouveléa pour plaucher,
toita,ete.

Les personnes qui ont bos in de Bois de ser.
vice feront bien de venir no 6 voir et de faire
un choix dans notre grand found d'effets, vu
quo nous offrons les effets al-dessus À des prix
extiômement bus ot que l’on ue peut trouver
dans la ville,

JORDAN& BERNARD,
Ja, rue Notre-Dame,(près l'Hotel Doûegaca),

262, rue Ornig, prén In ruo Bunsecours (Quar-
ré Viger); 296, rue Ste. Maile, (vis-d-vis lea
casernes de Molsun); et quai Jonsceaurs,

6 nov. ¢m-141

TOUVELLES JUPES EN SOIR -PIQUEF.
On vient de recevoir par lo “Moruviai®

un riche fouds de Jupes on sole noire piquée
¢ BOUVERUX patrons.et en Bat, W'HcDUNNOUGH,

(Succossour de J. Parkin,)
250, rue Notre-Dame,

établi en 1849.

 

 

OUFFANUS DE PREMIBR CHUIX.—

Bearente AQUORDEK LE 23 juin 1868,
Nouvelle mousseline Suisse do Cembeul à

divers largeure, compren «nt les patrons quao

druple, quintuple et sotuple.

Ces boulfants, aprèe un lavage .ordinaire,

s’amôliorent beaucoup en apparence, et son-

employés pour garnir -robesde dames, 0;

iaattos, cor:s de robes, etc, ete, —-"

sols,  MoDUNNOUGE,
(Buccesseur do.Parkla,)-

250, rue Notre-
établi on 1849.
 

RNITURES DE DENHELLES— ON: -
(Goats maintenant un pyamortment.

do Dentoile de toutes largeurs,   

  

 

> ls

Foniton. Malte, Danemark ot Valence. ~~

Les modistes et les mare pourront. .

à des conditions raisonna chenachoter

à

des Win. MODU oi,

Sucoesseur de J, Parkin
Brith & Oontigeatal.Lace House,

280, rua Notsg-Dame,  étabiien, B49,
9 aov, LE

Cle
 

   

  

  



Ti
a

vn.d'Assurance Mutuelle
COMTE àE FEU

DE LA ~ lal €.
: e yu

Cité de Montreal. >» À

DIRECTEURS : fy; ÿ
Bryam: “auexs:, ER. Président.

 

soBum H E 3, MuLLine, Eca.,
- B dar . ù 1 N.PiuuaxEuvs,ECR-y
a RH Ros. | F. Pxraiy, Ecx.,
2 barnsias Èce, Nazxcon Varo, Ec

sgrincipe = : lequel est basée notre Assu-
av «=: œrtainement le plus écono- :
«ame Age pii.s ur ; chaque sanée Pa prouré

sep 4 ._ î Fe
€ d'uss.rance a encore l’avaniage

dh © Büfienal, puisque 2e sont des conndiges
Qui : aétprent entr'enx, 61 se dispensent ain : |
d'a:ier vouset loars primes on des mains wer

D'a'lenrs, les c.upagaies d'assurance basée
par en aptre priac.e, recumnaiseent l’ercelen-
ce du spatème mu xei, at ilne peut y assir de
eanger dans : :mpradence où l'inex
ce des i Lust et de
o's fort bien comptis notre Assurance Mutuel-
+ on choisises::! des Directears expérimentés
: qui mven: c.ment eviter les inconvénient

ot parer aux u “ectuvsités qui existaleut avani
1850. Ajoutons à ceite garantie la prospérite
tciagante de la société actuelle depuis les ques
ques annéts qu'elle existe, et nous sommes oùr-
tous d'un succès oonstent et marqué pour l'a-
veair, ot cela sang augments les taux d'’azsu-
rance qui ne sat guère que Ja moitié de eens
Qu'on oxige dans autres seciélés.
Le Bureau de ia Compagnie estau No. 3,

res St, Gncrement. DUMOU

Secrét.-Trése tes
Montréal, 38 octobre. - 188

DEMENAGEMENT.

ST. GEORGE&DRAPRAU |
ONT TRANSPORTE LEUR

MAGASIN DE FERBLANTERIE ET
PLOMBERIE

No. 98 RUE .§T. LAURENT
ENSEIGNE DR LA GROSSE

*OAPBTIERE ROUGR,
OUT en remerciant le public et leurs amis de
Pemcouragement qu’ is ont reçu jusqu’à ce

our espèrent se rendre digues de plus en plu:
de leur confemos par la ponctualité avec la-
quelle les ouvrages seront à l'avenir exécutés,
pe ames par la variété, et l’augnmentation du
had de leur nouveeu magasin. Ila ent er
main 6: à des prix réduits au assortimert com

t de pobles à charben, poèles à boïé, four
à @ tonte espèce de ferblanteries, il?

Tennent aussi les ordres au dehors poor Ja
tion et réparation des couve: t res, dalles

# dalleanx,
Ayont aussi un amsortiment complet de tuy

uns a l’eau et à gur, champinres, gazeliers et
sins, les ouvrages dams cette branche seront
itn avec les meilleurs matériaux et exécutér
wus le plus court delai. Ns pont aumi ls
Huanaises à vit chaud de toute dimension et les
sertifieais qu'ils ont obtenus démontrerout que

 

cer ayetème ent an des meilleurs connus
m’è présent 3
14 estobre ’ 131
 

COMPAGNIE D'ASSURANGE
The Liverpool Loadun & Globe

Birecicurgpm Canada.
I. B. ANDERSON, Ber., Président, (Président

de le Bengue de Montréal.)
HEXRY STARNES,Ecr.,Vice-Président(Agent

de Ia Banque Ontario.)
& H KING, Rer, (Agent Génézal de in Ben

de Montréal)
enky CHAPMAN, Her, Marchand,
THOMAS CRAMP, Ecr., Marchand.
3. F. C. SMITH, SecrétaissRésideat.
P. A. BALL, Hamilton, H. C., Inspectours.
JAMES SPIER, Moniréai, -

CAPTTAL..0000 00005 soucove-00$10,000,000
REVENU ANNUBL-....-.......$ 5665,0:¢
FONDS PLACÉ LL... ……….. $17,890,390
PONDS PLACE CANADA....$ 300,000
FONDS BPECIAL DE RESERVE
SUR LA VIE......…..........#10,406,026

POLICES D’ASSURANCE SUR $LELFEU
ET SUR LA VIE EXISES A PRIX

MODERES. “ ;

Octte Compagnie offre aux assurés ls sureté
de le Racmsaes, DE LA Position, pu Ruvenc
Aceursrant, SP D'ONE DEanCTION LiBzRALE.

Rol”MITE, SecrétaireRésidest.
MourzsaL,

-
13 Avril 1869.

DRECTOIRE DE LA PYISSANCE
ADIENNE

our 1370-71.

L' SOUSSIGNE se propose de publier ez
septembre 1870 (si on lui vient suffisam-

mest en aic. par des SUUSCRIPTIONS et des
ANNONCES pre couvrir les frais de la ubli
eaten) un DIRECTOIRE DE LA PLISSAN
CE OANADIEMNE, comprenant les provinces
JYONTAKIO, QUEBEC, NOLVELLE-ECUS-
82, et NOUVEAC-BRUNSWICK : auxquelle,
seront ajoutées les provinces de TERRE
MEUVB et de l'iSLE DU PRINCE EDWARB
Le Dérectoire cont.endra le nom dea homames

de Profossions et d’affaires, et des priacipeux
habitats de f'haque cité, (ville, village, ainsi
que bansecy a'imfoimelivus géncruies eom-
pris les directeires aiphabctiques des Bareaux
de Poste ct des Malires de Pur’ :, des Banques

rnement et des
Cours, Dépaite

ment de FKdscation, maisons et cificiers de
-Ports d'Entrée, Tarif des Douaues

das Patenies d'inventions, Cazaox,. Che
mins de Per, routes par Chemins de Fer et Ba
tenu à Vapeur, Deciétés de vienfaisaice 6’
Rougiouses, Clergé de toutes les Dénomina
cons, Régiatraieurs et leurs Divisions, Jour
nent, evues ete, etc , a:nei que des Etats de
lpertai.ves ei des exportauee, du Revenu
cas Régenses du Commerce et de la Population.

Mers corrige praqu'en Aout 1870,

Le DIRECTOIRE DU CANADA ponr 1857-
68 pubé par le sousiigne. contemait les notes
des peux habitants de 1,320 cités, vilies
ot vi ages Cams Jo Haut ot ic Bas-Canada.
DIR#( TOIBR DB LA PUISSANCE CANA
DIRNNE, pour 1570-71 contiendra une courte
description d'au moins 2,500 Cités, Villes, Vil-
iague dans ia Puissonce du Canada et les Pre-
vices de T'erms:auve et de I'lsle da Prices
Edward, avec ies noms des hon.mes de l'rofes-
sien et d'Affsires et des priscigeux habitants,
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L'emsTs.a su: demande fera connaître leg
Yeux des ansonces.

On n’'ex--e a pus d'argent event la licraisen de
ouvrage.—LA raison de cet avis, c’est que des
“ mes sans prine:pes, eut en plusieurs e:c--
MOLs Pr : QU Œavance ‘«8 arget.Le, jour des li- ;
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à Amérique du Nord.
Mogtréal, 17 avril 1868.

RBRY & CIE.
FABRICANTS 0

D'ARTICLES DE VOYAGE

Malles de Cuir et autres, Valises,

Boites à Chapeaux, Sacs de Nuit, Gibecières,

N. B.—E. PERRY ot Cie. ont obtenu une MEDAILLE à L'Exrosrr
UsivanserLE de 1867, le PLUS HAUT prix accordé pour Articles de voyug®

L'ORDRE—EN\TION TRIHEBDOMADAIRE.

EXPOSITION UNIVERSELLEDE1867
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CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES.
ES personnes qui se de vadressor à

LELÉGISLATUREde Province de Québec
pouxobscur la passation de BILLS PRIVÉS on
ACAUX, portant concession de priviléges exclu -

siés ou de pouvoirs de Corporalion pour les fine
commerciales ou autres, ou ayant r but de ré-
gler des arpeutages ou définirdeslimites, ou de
faire touts chase qui auraitl'effet du compromettre-
les droits d’auires partics, sont per les présenites
notifiées que, par les du Sonseil Légielatif
et de l’Assemblée Légisiati wepectivemenl (les-
Quels règles sont publiées au
te Officielle de Qu 7) ol ssont requises d’en
donner DEUX MOIS IPAVIS (spéci ire-
ment et distinciement la nature et l’objet de la dite
demande), dans la «Gazette Ofkcielle de Québec,”
ca anglais et en franGais, et aussi dans un journal
anglais et dans un journal françai publiésdans le
district coucerné, et de remplir lesformainés qui
soat mentionnées. Le premier et le dernier de tol
avis devant être cavor au Bills Pri-
vés,de chaqueCham Fills Pei

‘outes itions pour Bi ivés doivent &
présenterdans les trois premières semaines”de
à session. -

BOUCHERpx BOUCHERVILLE,
Grefierdu Con. Lég.

G. M. MUIR,

 

. Grefllerde l'Ase. Lig.
Québec, 19 noût 1569.

A VENDRE, ‘
fa NE JOLIE MAISON DE CAM

pendances, située dans le Village St.

aps-111

PAGNE, à un étage, avec dé-

Vineeut-de Paol, Ile Jésus. Pour lea rensei-

ng dans la ¢¢ Gazet |

GRAINES ! GRAINES! !
———

JE VIENS DE RECEVOIR mon noavel
à sortiment de GRAINES de France, d Angle-
terre et des Etats-Unis, toutes garanties FRAL-
CHES,l'une des meilleurs collections du Oa-
nada, soit en Fle enLégumesoù en Graines
des Champs,savoir es

Fèv Cou

frame Loux, ttraves,
Carottes, Melons,

Ctl, Oignonsy
Maïs, P io Co

Champignons.
On aocorders un escompte liberal sux n sr

chands et aux sociétés d'agrieulture, qui ser
procureront une bonne quantité.
Venez nous faire une visite et procarez-vous

ta ca :
‘ JAS. GOVLDEN,

177 et 179; Grande Roe St. Lauren,
près du marché,

; 4
 

L B, LAPIERRE,
QORDONNIER,

Ne, 00--RUE ST,DOMLNIQUE—No, 60.

M. L. B. Lapierre as travailleque pour des
nes

141 Jr es

A V IS.

Je recommandé cordialément [a nouvelle
société ci-dessus à l'enco ent de mes
amis et da public. M. Morton ayant dirigé ma
reliure pendant les derniers ans, et M. Bulmer
ayant été employé par moi depuis nombre
d'années, je puis affirmer qu’ils peuvent faire

 

 

Les seumignés ont enmagasia des GRILS, de
is BKIQUE À FEU et de la FONTEpourlarépa-
ratiqude toutes sortes de Poles, tole quo les qui
va :

+

Fourneaude Cuisine dit “ Challenger?
do . de de Goina

Le « Kewant ” Le ‘ Steward”
L* American » Le% Model Cook ”*

Le “ Hos Samaritain Le “ Nerget *
Le “Goldea Era, le “‘ Nortbera Light,

4? © Albawisa® LP Oriental,”
3 Lis %Reflector,” &o. -

 

Laissezvos comrandes: de suite au No. 885,
us Craig, et elles recuvront une attention immé-
ale

MEILLEUR & Cix.,
- Oldevant Roopzx & Cin,

17 Aout.
 

A ISANCE ET COMFORT!

 

es Bienfaits d'une Bonne Vue !
Rien Westsai grand prix qu’une VUE PAR-

on ne peut l’obtenir qu’au moyen de

LUNETTES PARFAITES
1 on connaitladifficulté qu’il yàde se les procurer.

MM. LAZARUS, MORRIS &Cie,

Oculistes & Opticiens,
MONTREAL, LONDRES «& HARTFORD,

fabricants des Céfdbres

LUNE.ES PERFECTIONNEES,
chi, après des années d'expérences et d’cesnis de
foul genre et & l’aide d’apparcils mécaniques très
couleux qu'ils ont établi, reussi à produire cet

Objot tant desire
— DNS LUXETTES FARVAITES, .

_ qui les porien: aux

ETS 5-UXIS,
: liLBDC PRiXCE-ESGUARD

et dans le PUISSANCE DUCAMADA

durantles neufdexpédres ansèee

Ces Célèbres Lunettes Perfectionnées
ME FATIGUENT SAMAIS LA VUE

et derent piosicars années sans
de les changer.

ON LES GARANTIT PUUR CIXQ ANS.

LAZARUS, MORRIS & Cre.,
206, Rus Notre Dasne,

Mowrxpay.
—_—@

SF On x'surio sa ras »OSLreasTsy

 
qu’il soit necessaire

+

VieMile. EmélieLe pos"oe ROBT. GRAAL.

MADAME LAVOIE
REPAREZVOS POELES © BLANCEISEUSHE, ’

No. 93, Rue St. CONSTANT,
en arrière de chezM, Plamondon, (en haut),

S'en à la née LAVER, REPA£&-
BERaGUFPSER. pour 5

Elle prend aussi da lavage àsa maison, Elle
promet entière satisfaction aux dam s quil
noreront de leur pri pont ai
sonnables-

9 novembre, 142
 

de Pertiand.

: Losozuigné ayant 616 nommé nt
Is COMPAGNIE D'HUILE KERKSONE DE
PORTLAND, es remplacement de M. JOHN
RHYNASqui àabandonné !e commerce d'huile
est prèt à recevoirdes ordres soit pourlivrer de
l'haile de fonds, on pour en importer.

; W.D. McLAREN,
241, rue St Laurent

cm 143 |

Le Fortificateur de la Cheve-
lure de Chevalier.

- *Le “Foriifienteur de Ia Chovelnre,® inventé
par Mme Ohevaller, est le seul restaurateur vé-
Titable actuellement en usage. II fera croître

8 novembre,

 

disparaître la crasse de la thie, guérira la dé-
mangeaison du cuir cheveln, et rendra aux che-
veux gris leur couleur naturelle, C'est l'article
de toilette le plus délieac qui aitjamais été of-
fert au public, Les médecins et le clergé le
recommandent. l’emandez le “ Fortificateur de
in Chevelare” de Chevalier. Prix $1.00 la
bouteille En vente chez tous les pharmaciens.

HENRY, SIMPSON & C1,
513 ot B13, ree Bt. Paul,

Agents généraux.

=16 septembre. 190

 

CUSSON & TRUBEL.
MARCHAVWDS DE

Oour a Beis ot Chantier de Sologe :

Rue SANGUINET, 
 

Compagnie d’huile kerosene Sucim

"ia chevelure sur In tête la plus chauve, fera [parts
et %, [QUEBEC pour Glasgow ions les JEUDIS),

BOJS DE SERVICE,

_F. GREENE,
PLOMBHUR.

Poseur de Tuyaux
AU GAZ ET A VAPEUR,

54, Rue St. JEAN.
Du oûtédroit de la Grande Rue St,Jacques à le

Rao Notra-Dawe,

Ap;oils améliscée pour réchauffor lean et
les demeures brûlant un quart moins de cem-
vastiblesquetoutautre appareil.
“ila
 pv

 

ALAMANDRES
PATSNTEES DR ;

EDWARDS,
ANELIORERS A

LEPREUVE DU FEU,
DES VOLEURS

RT DU

‘EF ET DES VOLEURS,
Combinées de 46 grandeurs différentes, depuis

$45,00 ot au-dessus

. SALAMANDRES DE SECONDE MAIN
prises en échange età vendre à bon marobé

Manufactariers de

SERRURES peur BANQUES,
Bt toutes sortes de sécurités à

L’EPREUVE OU FEU ET DES VOLEURS.
CHARLES EDWARDS,

*Buccesseur de Kershaw & Edward,
No. 19, Quarré Victoria.

18 mai 1869. 68.

NOUVELLE PUBLICATION.

La Vie des 25 nouveaux Saints
EY DI

2305 BIENHEUREUX
Que N. 8. Pére le Pape vient de canoniser et do

¥

 

Ces différentes Biographies qui ont para dans
let colonnes de "Ordre, ont été réunica et for
ment une Brochure de 100 et quelques pages qui
eat en vente chez les principaux Libraires et à
ce Bureau.
KIPRIX 15 sous
Les personnes gui en désireraient plusieurs

copies, sont priées de nous envoyer leurs com

RÉFRIGÉRATEUNSe GLACIÈRES,
A BON MARCHE POUR ARGENT

COMPTANT, ’

PRIX de $8 i $44, au No. 526, RUE
CRAIG, partie Est,

Ces Réfrigérateurs et glacières sont confec-
tionnés avec les meilleurs matériaux et par les
pluy habiles ouvriers, d'après les meilleurs prin-
cipes de veztilletion naturelle,

 

Nous en avons 5 échantillons différents,
MEILLEUR& CIE,

526, Ruo Craig.
16j0xa ‘81

 

COMPAGNIE DES

VAPEURS OCEANIQUES DE MONTREAL
SousContrat avec le Gouvernement Canadien pour

le transport des Malles du Canada et
des Etats-Unis.

B65, gfe 1068
ARRANGEMENT D'RTE.

LA LIGNE de la MALLE de cette COMPA.
GNIE se compose Vapeurs suivants de
Première Classe à plein pouvoir, en fer et à
double engin, construits sur le Oiyde:

  

  
  

3,100 ton—Capt, Wylie
v++3,700 ton.—Capt- A, Aird.
0 +3,650 tou.~Capt.Brown.

Peruviun. ccc... .3,600 ton.~Capt.Ballantine
Germany....-,...8,250 ton—Oapt. Graham.
European...» <....2,616 ton.…—Oapt, Barclay.
Hibernien c++ <v..02,484 ton.—Lt Smith, RNR
Nova-Scotien ..… »2,800 ton,—OCapt RS Watts
Nortkh-Americen,. . 1,784 ton—Onpt Richardson
Pemascus. ser veces 1,600 ton.—Capt Trocks

cosevessees],881 ton,--Onpt Archer
St. David... 1,650 8 —Oapt, Scott
St. George... 1,488 ton—Oapt Jones

“. Patrick... 1,207 ot = Oapt H Wylie

NOrWRY ..000......... Onpt. Mylius
ronsatacaes mevccce Dante cac)

Len Steamers dels LIGNEdela MALLE do
LIVERPOOL t de LIVERPOOL tous
les JEUDIS, et de QUEBEU tous les SAME-
DIS, arrêtant à Lock Foyie, ‘pour recevoir à
bord et mettre à terre les Malles et Pases orn

ur l'Irlande et l’Xcosse partiront de QUE-
BE0 comme suit: ‘

NESTORIANcco vecses3l Juliet .
a PRUSSLAN»…2<sopuopc'e Août

AUSTRIAN +0. Août +.

MORAVIAN.….... ssw.-3l Août

BIBERNIAN..++00000 0028 Août 5
4, PERUVIAN er. eivcce 4 Sept c

PRIX DU PASSAGE deQuébec à Les-
denderzy ou Liverpool: ;

a NEgecs rose vvscooav$70ot $50
PONT 508sevqrsccesrenorrives cor

Les Sieamers de IaLIGNE de GLASGOW’
nt de GLASGOW tous les MARDIB, et

   

   

   

partiront de QUEBEO comme suit :
OTTAWA .............29 Jollt
ST. DAVID... -. 5 Août
ST, ANDREW.. «13 Aout
ST. PATRICK. »19 Août
DAMASOUS...,..……..26 Août

Prisir GEORG artisdoG1 aBept.
u passage a .

Cablue. seegsss eisocr stan

Eatrepoat.. voi... 40
-Podticcoccrees e9e0csesvee 2% -

Un Chirargion d'expérience ost i bord de
chaqus e :

Los cabinedinesontpas retenues àmoins de

 

BANDAGES RANDAGES !—
pour ruptare de différentes variétés cohvene
bles pour enfants de toutâge«cuiHIND

.JOULDENa pois Ia Ree Ste. Ontherine,
ET SUR LE BORD DU CANAL, vigi-vis

Je premier Bassin, ?

MONTRIE.AKa
Toute secie de Beis de Construction : Ohdes,

Orme, Epinette, Cédre. ete. acié à crêre, à des
prix modérés,
H. B—M. Cussen, le ples ancien mesureur

joré de Montréal, se cheigers. Joroqeil on
ao requis. do mesures ls bem scié, Le des
vra pos être sous le contréle du Veen da
Beriatendant desMesnrouy do Lele.
Montréal, 31 août 3008, ) 31 Treo St Loumatpote, jh.Merck ©, 20m

&æ. Andres... <..l,4R2 “ ~-Oapt. Ritchie +

trepa éen d'avance. Par ordre du Bureau de Direction,
Your fret et antres détalls, s'adresssr WX ALFRED BUXOUCAEL,

Ag ats dost les moms suivent: : 14 ‘ Secrétaire.

grow Koonsusaaie -, . 4 + ° an

Havre, John M. Currie, 91, Quai d'Orléans; à [Beco & Ois.,
Paris, Gustave Bossange, 90, Quai Voltaire ; ‘
i Luvers, Avg. Tchmitz & Cie. ; i Rotterdam, . . Leggetypeurs,
6.P. Jumasn & Zoos ; i Hambourg, W. Gib-|  - Biectrotypeurs,
non & Huge ; & Bellust, Charlay & Malooim -
à Londres, Montgomerie & Greenhorns, 17 : . Graveur,

rareontpeerbiProtoLidagrarie,» ficeat C street ; iv .
Allan Prèces, Jansesten x ’ em F tographes

Coin des RacesYouville ot dolaCommare, Inpineesro la vapour.
Peteau : No. 1 "A© mai. ce Ruelle: D10,rûe Sc Antoine.” 3 Montréal

 

  

 

  

a mn

°N.PRATT & Cie,

 

mentl'on peut acheter ou faire faire à ordre de

BIEN BEAUX MEUBLES
ADM

PRIX MODÉRÉS.
1 avri

 

   
SINOUVEAU

Peintare, Huiles, Vernis, Vitres,

ke, &e., &C4

; A L'ENSEIGNE DE

La Lampe, da

Le soussigné a l’honneur d'annoncer à ses

veau magasin de PEINTURES, LAMPES, &o.,
au To. 259 de la Rue St. Paul, maison voisine
de MM. Haldimand & Cie, où les marchands de
{a campague et autres trouveront un bon assor-
mentdes articles dans ces deux branches trop
longs & énumérer, La qualité desTearchandi-{
3es et la modicité des prix mefont
encouragementlibéral et toujours croisant.

J, T. LETOURNEUX. -
«1 mbre 1869, cm—il4
 

A PRETER
DIVERSES SOMMES D'ARGENT, de £500 et

au-dessus, sur bonnes propriétés de ville.
AUSSI

PLUSIEURS PROPRIETES de vil
pagne à VENDRE,

CONSTITUTS, petits et gros, achetés à es-
cumpte.

PAPINEAU, PAPINRAU & DURAND
Notaires Publics,

32, Petite Rue St. Jacques, (en haut).

12 oct. bs 31

tdacam.

 

MUSIQUE.
MAX. EIOBHORN, Professeur da PIANO,

CYTHARE &GUITARE, & l’hor: eur d'annon-
cer aux Dames et Messieurs de Montréal, qu'il
estprêt à donner des leçons sur les instru-
ments ci-desseus, à des prix raisonnables, soil
chez lui ou à demeure privée.

Sadresser au plus tôt, au No. 524 Rue Ste
Catherine,
Montréal, 11 septembre 1869. +

à

 

ONORE JEAN, de Cacouna,
Me I1 ronriétaire de la Maison connue
sous le nom de JEAN'S HOTEL informe za
nombreus pratique et lo public en général
qu'il vient de s'insialler 4 'THOTEL DU CA-
NADA, à Montréal, où il promet à tous ceux
qui veudront bien lui f«ire l’honnerr de le pa-
troniser, tout le comfort possible ; aa table serg
Fien fournie et le service sera promptement et
poliment fait; ses liqueurs et cigares seront
toujours de première qualité.

HONORE JEAN.
117

J. E. DDAVIGNON,
CHIMISTE & DROGUISTE,

À à vendre les Drogues et les Piéparations
Chimiques les plus pures, Telntures, Parfame-
ries et autres articles de Toilette. .
Les ordres des Marchands de la campag

«ont exécutés très promptement À des prix
très réduite pour Argent Comptaat.
Dépot pour la PUUDRE À BOULANGER

DE D'AVIGNON
Agence Canadienne pour l'ONGUENT ELEC

Taies et la POUDRE DE SANTE DB DE-

DISPENSAIRE DE LA CITÉ,
No. 252, RUE NOTRE-DANE

(Vis-à-vis M. Thos, Mussen)
Fo Montréal, .

9 septembre.

 

- M3 actobre 1669,. 196

'Asuranc Malle is la Ui
Les Merabeos de cette O neti

faane répartition de ENT
a

pagaiesont
ROIS BAR O

sentia & la dite Compagnie, pour l’année finis-
sant ls ler Octobre 1869, laquelle répartition
est payable immédiatement au -Bareau de la
Compagnie, No. à, ruc St. Sacrement, Mont?éal

 

Cartes, plans, Rlustrations, enet à de moatra,
vy vrage eommercia: ds owt gene
ie sas foqen copérieurs àdes prix bey
sans exemple. «7 

PRR Svartre

leurs, et l'on sera convainou qu'à cet Etatlisge- du Vermont Central, No. 10, tue St. Jacques.

Baril de Peinture et du Fincean. | {x

amis et au public qu’il viens d'ouvrir un nou- &

espérer 05|

5
,| d'éléments qui facilitent la digestion et

declarée aur lvurs billets de prime con-| ..

 

  

G, MERRILL,
Surintendant,

107

R. 3. R.
PiLULES.
PILULES DU DR. RADWAY—

Dose,—Pour régulariser le foie, l’estomac,
les entrailles, et pour promouvoir la diges-
tion, Une Pilule le Soir; pour les jes
obstinées et chroniques, 4 à 6 toutes les 24
heures.
LIESPILULESDUDr.RAD.
WAY SONT COMPOSEES
D'EXTRAITS VEGETAUX,
enduits d’unogomme sucrée ei
forment 1a mellloure, In, plus
prompte otln plussura médoct-
Re purgative apériente, antl-
billouse ot cathartique connue
insclenco médjcails. =
Uno soule des pilules du Ir.
Radway contient plus du prin.
cipe actif de guérisonet agirn
lus vito sur le ¥Fole, les Fon-
Traillles l’Estomac.losRogmnons,

Vessle, lo Sang. &c.. que
quntreou six des Pllules purge.
tives cnthartiques ordinaires
won vend sous différents
noms, où que dix rains
blue-mass.

VRAI COMFORT POUR LES PERSON-
NES AGEES ET AUTRES AFFLIGEES
DE LA CONSTIPATION ET DE

, PARALYSIE DES ENTRAILLES.
UNE A TROIS DES PILULES DU

DR. RADWAY toutes les 24 heures as-
sureront une évacuation régulière des en-
trailles. Des personnes qui pendant vingt
ans n'avaientDes joui d’un fonctionnement à

St Albans, 26 juillet 1569,

 

 

 

 

or

 

so

 

doses, mon foie, mon estomac et mes en-
trailles furent rerfdus à leur force et à leurs
fonctions naturelles. J'ai maintenant une
foispar jour un fonctionnementrégulier ; et,
quolquégé de 80 ans, je suis aussi alerte
et aussi fort quejeder ily a4oans.

. HOS. REDPATH, J. P,
 

MALADIES MECHANIQUES.
Ceux qui travaillent dans les tures,

les minéraux, l’or et les mines, mesure
qu’ils avancentdans la vie, sont sujets à la
paralysie des entrailles ; pour prévenir cela,
prenez une dose des Pilules de Radway,
une fois ou deux par semaine, comme pré-

De l'Estomug, du F'oie, des En-
trailles, does IlOrmnons, dela Vessie,

MaludiesNerveuses, le Mal de
Ju Constipation, l’Indigez

la Dyspepsie, 1aBile, les FB
vres_ Dilieuscs, . l'Enflammation
des Entrailles, Piles ot tous les de-
rangements des Visceres Internes,
Unensix boîtes sont garanties ef
fectueruno guerison positive. Pu-

biicati
sant, tous les jours, entre MIDà .'E. ROY, Agent-Généres”
Joachim Haute-

L’Economiste Franca:
L°Hlustration ris
Le
e Courrier des Etats-Uni,

La Semaine Littéra (es
Le Pays,
L'Ordre,
a Revue Agricole,

Le Journal 4

Le Fouilleton,
Le Courrier de St.
La Gazette de Sorel,
Le Foyer Canadien,

RUE NOTRE-DAME, vis.
Justice. Q’¢std une Fem
confiée la Chevelure des Da;

peut être rendu NE

sement de New-York d

   

  

trea bâtisses dessus construites.

s'adresser soit
sur les lieux à

#

   

a
    

… Rr. Craig, snuonce t ou. 8681Meubliers et Sculpteurs!- ch marth in REEPe08ne pratiquesose
: . emin de Fer: . PRotque ur le Gaz ProtoxideDR GOUT ET DB FANTASIE, - |. extraire ie deniers VOU, Dont disarm

Ne. 89, GRANDE RUE ST. LAURENT, ÿ ERM: INT,.CENTR A I ig . .

Remercie sincdrement aes a45em ETL Vid and LTT mréovtets 17
amis et le public en gérée 1688; ARRANGEUENTS Déré_—1865i 7 Maheidu“Pays”. »
de l'encouragement quem: Jul] «1m ME lie oe ae ey te A - VE
a acor16 jusqu'd oe jous ef. . tai nu HNDRY. ur{ ol x |. A panuda-0S;juiliet 1860, jes trains feront le| .. ny,md
infors »1e public qu'il tendre Gajet norme suit ! TROISVois nl ved Tg hy
toujours en Magasin un grand | | MBAS 100 _ “| 1864, 1868et'1886,3 Àsent ournl. La,Pugs, , |.
Assortiment de ce 4 gpRALLY7.AUSFPET 4 VET, oe ÉMOme, 13 10een 4 one compo: * *

y | 4'Express de jour, sur le trouvent | ‘adresse areas | COE
MEUBLES inglifuezCleDiroeIoioMonrènié540 EtsPS

a.m. pour: Woterlso, Boèt . Bos- : ——ls " ERde Gokt, de Fantaisie et Usis, ion41030RPulieeo “TR ae aa cabRey ‘
aps DE SALON, sure QUES pour Waiatloo Boston ut New-York, aria i VMSTMR a.”

rton u matin È . : a
DE SALLE A DINER, a Falls avec lc train du ChemisdeFerde Cheshire

|

- Lo soussigné Viensat _! Rot i, ‘
DE CHAMBRE A OOUTHER, ur Boston ct Worcester el avec le Chemin de

|

meuttré Bné vient de recevoir y AssoetSIDE-BOARDS, er de la Vallée du Vermont pour Springfield, etc., CUS trés-zarié de LIVRES 0. ofa. »OOUOHRTTESFRANÇAISESà (oinsronds, arrivant & Now-Yurk à 12.30 n.m. (ircotomentdeFrance, Ouroa
BOFAAISES EN ORIN TRAINS ALLANT AU NORD ET A L’OUEST. Velours, Ivoire,Marc,de Lirede Pridies{J ve
- ! - L’Expressc de jour ayant les Chars-Dortoi Statues en Alhà » Guir de Russie

LAYKMAINS,DisttonMarbre et en Bola, . |aise Boston par là voie doLowellà 8heuresam |Crucifix en Troire6 I vote.
{11 fora aussi à ordre, comme fo pass, |Pa; la voio de Pitchburg à 7.30 a.m. et Bprinfield Chiapelels moniéyggArgentan hui7
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